FERSONKAGES. 



SOPRANOS. TEAfORS. BASSES. 

lift Comtesse. Bazile. Le Onnfe. 

Suzamie. Brid^oison. Vlgixro, 

Cherubiii . Bariholo , 

Marceliiie. Aiitcniio. 

B.irherhie. 

ACTE I. 

Ouvertui'e. V.^ge 3. 

N? i. luU-oductioii • Onze... treize...quinze„. RS 99 »^ 

— 2/m Duo* Par la, que madame, La nuit te reclame. F.S« 99 4*. 

— 3. Cavatiue. Bieulsi la danse platt au cher comte. ¥ , ,9 «»* 

— -4, Aip» Old, vengeance, oui, oui, vengeance. B . *. 9^ as. 

— 5« Duo. A vous,belle dame, je cede la place. S.M 99 2^. 

— 6 • Air • Qa'est-ce done que j eprouve en luon ame ? JCU 99 33 . 

— 7. Ti'io. Ciellqu'entends-je? Quelle audace! Le C. B*!*^S u 37. 

^ 8» Choeur* Viens,o jeunesse! 19 47. 

.— ©• Air. Tu nHras plus troubler, coeur volage. F 99 4S. 

ACTE n, 

— 10. Air* Viens, amour, oh t viens,doux reve. La C J9 &i. 

_ 11. Air. Qui peut me dire, Mais sans detour. Cli 99 o7. 

_ 1^. Air. Beau page, allons a deux genoux. S 9> fiO. 

— 13. TWo . Allons, ouvrons bien vite. S.Ln C. lie C 99 H&. 

— 1-4. Duo* Bien rite? ouvrons la porte. S.Ch » 7t. 

— 15. Final. Sors enfin de la, beau page. S.M.B*.*^ Le C. bV*V. A ?> 75. 

ACTE ni. 

— 16. Duo. Peut-on ainsi,crttelle,raire langair mon coeur. S.Le C. 99 l*B. 

^ 17, Reeitatif et Air. Quoilsa cause est gagnee? Le C »♦ 430. 

_ 18, Sextuor. C 'est ta mere, o joie extreme I S.M. B'^V'^L.C.B^^F *> ^37. 

_ 19. RecitMtifet Air* Suzanne, viens done! La C*... 99 l^»» 

— ftO^ Duo. Jecoute.-Quel doux astre^ flenr de lombre. S*La C 99 i^^- 

_ 31. Choeur. C'estpour vous que sont ecloses 99 i*S7. 

^ ZZ. Marehe . Ah! c'est la marche! En place! S.La C.Le C.F 99 t5». 

^ ZS* Choeur. vous, coeurs Meles, amants de llionneur .tt »9 164. 

ACTE rv. 

— :M:. Air. Cette epingle! qui Ta vue? B^*^*^ m *««. 

^ ZB* Air. Mon Dieu,le fait le prouve..lM[ » *«». 

^26. Air. Oh! j'avais, encore jeone. b4*^ 99 178. 

— Z7 • Reeitatif et Air . Tout est en ordre.O mes prqgets, tout vous seconde . F « 9 1 7S . 

^ZS. Reeitatif et Air. Llieure est la. Joie extreme! S m 18*. 

^ )SB. JFinal* ^a, marchons avec prudence ^ »> IST. 

SUPPLEMENT. 

Air. Toi que j'aime,mon coeur t'implore, La C » ««». 
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^jjl^fij 



i^ 



m 



f 



m. e. 



^ 



/• 



f 



m 



^^w—-¥^ 



r 



T 



^ P t 



T 



Ah r f ruf r ^ -JiU ■''*f 'c Tf'. ^ ^ '^^ 



pei-nes, Aux vents Qtii lous em- por - tent, o mes plain 4ifs ac - cents, 



SH 



[d,hr r'P 



i - ii' f V f f if? (' If f-'Pf r 

■» . Ah! quel toumient sans ire ~ ^e, Soit que ie veille oi 



o mes plain tifh ac cents 



gjih, )fif lij^ji^jjj-'jjjh. 




F-r^ 



'^l'-i. rir> i rt 



ia 



^ 



i 



^^ 



^ 



r r rr 

Je conte a IJ 



f r r '^r ^ n ^^ 

je conte aux plaines, A lom-bre au 



re - ^ e . 



fe conte a Iher - be, 



jh rTJ'i'"^r|r> J'^^^'H-u!''"j| r^^'^-^ H r^r 



^ 



a^Q 



vt'i. r r 



El3 






^J 



jfeffl 



M 



^ 



? 



*^ Tilni tittu AiivTviie i* Vair maa -noi tip« Amy van+crini -mnc urn -nn-r* _ fptif tk inp^ hIf 



plai - nes , Aux bois , a Fair mes pei-nes, Aux vents Qui voiLsem-por - tent, o mes plaintifs ac - 




$ 



m 



cents, mes plain- tifs an _ cenrs. Si mil ne \Tut en-tendre, Hon coeur,Ta voixsi 






P 



^ 



^s 



8= 



9^ 



^^ 



^^ J M^ I* it r ^ 



3^ 



^P 



s 



1* 



ten-dre, Par-le-moi done, la nuit, Ie iour. Pa 



^^ 



ten-dre, Par-le-moi donc,ia nuit, Ie jour, Par- le-moi seul da. mour. 






m 



$ 



^ 



n. J i^ 






J»4S9 



TRIO. 

LK COMTE . BAZILE . SUZANNE . 
Allegro assai. LK COMTE. 



97 




faute. Grace, ohl^ra-ce, Mon cher mai-tre mon bon sei-gTieur! Sort fu - nes- te ! Odis- 




gra-ce! Ahlj'fcn ai la niort an coeur.LiE COiMTE. 



$ 



Pf.rr fV \ TT^ 



^a 



^ 



IVbn.poiir Iiii jjoint de gra-ce! 



^^A I SUZAJgNE, 




4^'ij H' J^iJ J ■ If- r I J ^ - 



coeur. On le dias-se, 

BAZILE 



dou - leur! 




la gla - ce, Et fait bat-tre def-froi son coeur, 






crainte,o ciellla gia - ce, Et fait bat-tre def-froi son coeur, 




8428 



s» 



^i' p^ff^ I rif 'If ^ i^r^ ^^ '^'^f' r'Mr 't ^ "r^ ''^ 



Et fait bat - tre def - froi son coeur, Et fait bat - tre d'ef - froi son 



n r r \ *ff ^r^^ 'r^^r^'r ^' ri<*friir^r 'r^^r^ 



Et fait bat - tre def- froi son coeur, Et fait bat - tre def- froi son 




^ 



' ' h I 



^^ 



■ , . ; IS'spprochaot de 

Vi - te, VI - te, sor ce sie-ffe.., S"ira.. pour i. 

" placer lur un 



coeur? 




SUZANNK . 



^ 



jtJ^J'lf PPf^ ^ 



^^ 



g ■ g, 



^ 



Ciell ou suis-je? 



^-. 



Dieu! re->e-je? Quelle au-dace ! Al~lons , sor- 



I 1 M r I n pin p-rri ^^^«'?- ^^ ™** ^^ ^^ 



nn 



'^j' i |f^ if^Tlf'^ p 



^^ 



^# 



^ 



t^'^ BAiULE. 




tez, Al-lons, par- tezi Al-lons, par- tez! 



BeUe 




H i r F j i j r F ^ 



=?= 



^ 
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\ A^ J ■ J-J J 



fant,_Z — ma voix 
LK COiWTE 



t im - plo - re . nms sans erain - te , et 




Cher tre'- sor, qiie craindre en - co - re. Calme, oh! cal - me en - 







fin ton coeur 



Calme, oh! calme a la fin ton coeur. Calme, oh! 



&= 



^ 



cresc. 



^ V I -^ r .i r 



^^ 



r T r 



^j' p-TfJt | . J |i ,Ji Ji I J < - ipUlJJl 



crain - te, va plus de pour 



5^ 



Quant an pa-^e, tout ce con-te 



a la fin ion coe 



i fi\f i - 



ca lme a Ja fin ion coeur 



^^ f 7l>f ^ 




S 



S 



^ 



P 



^ 



';ii!' Tr J7 lij-»^4j-<- 



Pf-ir^-f Iff- 



SVZANNK . 



Nest qu'an re->e, mon-sieur le coni^te. C est un pi^-ffe 



i:±^ 



^^ 



x::p=:*i- 



Nest qu'an re->e, mon-sieur le coni^te. C est un pi^-ge, ^u'i-ci sann hon_te Tu lui 



|i 



M 



W 



M 



>ftyp'y J^'^ 



fe 



I'yp? p'yJ' iE 



y ?ff^ 



cr es c. 







mm 



«4»» 



^ 



41 






dres-bes^yil men-teur. Peut-on croire un tel men-teur? un tel men - 




$ 



^ 



LE COMTE. 



^ 



nn ce pa - ee 



*■ * 



teur, im tel men - teiir? Ya, qu'on chasse en-nn ce pa - ge 




SUZANNE 



i^ i- J Jrrf 



rJ " Jt 



^ 



P 



Pan - \Te pa-ge! 
BAZILE . 



Uuel dom^mage ! 



TSZZZ 



f f ^ 



^ 



Pan - vre pa-ge! 
LE COMTE. p . 



Uuel dom-mage ! 



^ 



nn ce 



Ya, qu'on chass§ en -fin ce pa-ge! 




LtE COMTE * (avtc ironic- .) 



PfelU 



vre pa- ge! 



Quel dom-ma-ge! Lni qn'M-er en -cor, ma 
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SUZANNE 




TOJTOj 




Jou-TTe, je vols Bar-be-ri-nelVou-l3leV,et bien pour cau-se. 



S 



^ 



±d 



\ 



^^ 






>j;j^ .pppppfl^p>|<>r^ r ppp P T^r^ i f r 



# 0- 



M 



A sa mi^ne Je de-vi-ne Qu'il se pas-se quel-t^ne cho-se, Bref, je mar. ehe 

a Tempo. 



^ 



^ 



f 



^ 



» 



/- 



^ 



m 



M 



^ 




(imitant le tnouvt-mtnt qu'il a 

vers la ta-ble, Sows la nap^ eu-fin je troa-^e... qui? nion dia-ble! f"*ou"i^vri*^pobe**a«^V»r 



Y J b\H 



m 



m 



s 



sS: 






rifp' Ifv 



^ 
i 



^ 

^ 









(apcrctvaivt CKcrubin.' 



SUZANNE . 



43 




BAZILK. 



jy' r 

^ Ah! quel 



p p 



BUZ ANNE. 



2 



h! quelle af-fai-re! 



LE COMTE 



^ 



i^ 



Oui, sur 



* > 



tfJJ -W- 



101, SI 



Toi, si douce, o loi, si sa - ge, 




feimneou fblle on sa-ge,troinpeuri jour, cest la sa loi. 



S^ 



? 



'est ciaii 



^ 



^_i_ 






,K)is c'est clair, bien ciair, je 



^^ 



^^ 



Toi, si 



^s 



iii.^j]ji 



..y pi3n::|p^-ni3| ^P 



/^ 



^^ 



i f i 




jJjJjJJJ^JJJJJJJIj^ ff 





clair. Men clair, je croi^Vois c'est clair, tien clair, je 



. Dieu du eiel, cVtst fait de moi . 



Dieu du ciel, 




loi^TVompe un joiir, c'est la sa loi. Oui, la feAune,on folle ou sa-ge, Oiii, 




cruijVois cest clair, bieii clair, je croi. 



bi, si douce, 6 




toi si 



sa-ge,yois c'est clair^bien clair, je eroi. 
42. 



Yois^ 



ti>st 




^ 



^m 






J5I3J3I3 
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Allegi'O 



J\i 8. 
CBOEUB. 



47 







jgj'il- F F B " ^ 
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Allegro , 



AIR. 

KIGARO . 



AH 



FIGARO. 



1 '^'" ir P' P 



rou-bler,coeiir vo -kia - ge, Le re-pos des beanies da aII- 



Tu n'i-ras phis trou-bler,coeiir vo -Ja 




la - ge. Des fce jour, e'en est fait, o beau p^Lii^e, C en est fait des doux jeux de Ta 




«4S» 



ftO 




gret- te 



riche et bel-le, A_ mi, quel dom - mage! Ah! Tu n'i- 




crese. 



m 



"JTi^fTi- 



f 



m-,FT^ 



p 



^ 



^^ 



v'r p'p r ^'' FT r ^ P'P'r fP r. p'PT ^^ 

ras plus trou-bler.coeur yo -.la . ge, Lo re-pos des beau-ies d\i ^il - la - ee. Des ce 



ras plus tTou-bler,coeur yo -.la - ge, Lo re-pos des beau-ies d\i ^il - la - ge. Des ce 
#-s--^^ — ^ 11^ — f .C#T# _ = m ' m y ^ — ^-^^-# — = — ^ * x^£ 




S4;e» 



«R=F 



^ 



^ 



r p'pif fp^B 



fti 



[es doux jeux Ae ra-mour. Des ce 



jour, e'en est fait, 5 mon pa. g^, C'en est fait des 




^ 



ffi 



^^ 



q!i=<g 



^ 



P 



W 



V- r p- pT r"p | f r p'pir p. p ^ p.^i 

jour, e'en est f;»it, o mon pa-^e, Cen est fait des don x jeux de la- 




*>; PP^ ^VV\Tr ^VV\Tf ^VV \T ; ^Pf 



tie- re. 



8ur I'e-pau-le lar-me pre.te, Un ^i*aud cas.que 



snr la 



^f f: fh i^^ h me;/? 



m 



^ 



^ 



i 



m 



* 



» 



*>ir r ip r^r r ^PPPi<>r r ^ p p i i* ^ ^^^' i^' ^^ 



te-te, L'oeil se-ve-re, La mi-ne fie . re. Force hon-neur, 



maiSy en re _ 
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^ 



P p i f p r* P '- 



che Sonne et 




'yST . \ >v r_prf fiftn* ■ Mpp pip P S 



chan - te , 



Monts et vanx on les ar - pen-te. 



Soit qu'il nei-^, soit qu'il 




^r,vvvv vvvv ipprrrr T' r iT^^t^t^p ^ ^ 



ven-te,Puis au soiif-fle des clai , ron**,yoi-la ton-ner les.^Andsca-nons,Etpuis leslourdsboiilets de 




*4S» 




mage! Ah! Tu nl- ras pliLs trouMer, coeiir vo - la - ge, 

^1> 0- 0* 0^ 0L^Um 



Le re - pos des beau-tes du ^il - 




64 




Chelru-bin a la \ic - toi-re Marche au son dii g-ai tam-bour. Va cher. 



'^r t J^^um i }' gf./t^|f 



r-gffl^£h 



i^ 



^ 



m 



^m 



i .«rFr T^ i fr ^£^ 



f r. ' r ^^ 



£ 



^ 



?=» 



cher, a- mi, I la gloi-re Qui vaut bien, je crois, la - inour. Marche an 




^y-r p r r i^ > ,» ^ ^^ 



f m, —rs- 



P I J i^ ■ 



son D(i Tier clai - ron , Marche au sun Du fier cl ai - ron. 




j j \ d:^lfj[if \ i J i J 
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Fin du premier acte 



^(3^^ a<» 



A5 



Lar^elto . 



AIR. 

LA COMTESSE. 




56 




coeur, Ou re!nds4noi,reiids-nioi son coeiir.Viens, amour, oh !^ieiis,doux re-ve,l^lei]s,fais treve a ma < 




leur. Faisqu^he- las! nion sort s'a-che-Te, Ou rends- moi, 



plu-tot son coeur, rends- 





242d 



JUll. 
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Aiidaiite C4Hi luolo. 



AIB. 

CHKRUBIN. 




&s 




niant I Plein de ten - dres - se , Pleiii dt^ tour - nient . 




Lor> que inoii n - nie Est tour a tour 



Fen, glat'e ou 





en enr. Qui peat me di - re, Mais sans de - tour, Si mon mar. 




ty - rp Cest de la-moiir? Si mon mar- ty _ re Cest de la- 




mour? ^i mon mar- <y . re Cest de ra-monr? 




Z4t^9 



€0 



M 12. 
AIB. 

SUZANNE . 



Allegretto . 



SUZANNK,^ 




-- (pttidiint que Sutanne l*iiabiUfc,il regard* ttndnmcnt la CcmUsit..) _^ , , ,. 

la . ^^-^ '■' -.^^ I Four - j^uoi tour, ner les yeux a m-siT 



6i 




\'l"^ ^ 






moi. ,1 - ci, je croi, Je suis,inafoi. Re _ gar -de - moi. C'est 
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dPh-te. *^ ^'^ ui-ffer du res - te Quand nou*^ he_rons de-bout. On 



ST^ff^i^f ^ 




Cet oeil qui voub fas- 



\ i' m:hi \ mUJJ\iIMtLiI \ ^-U=U- 




«429 



gra ^cgU&ai-nientjCe-la me pas-se. S'il est ai-medes fem]nes,inoi,Je sais ^;bienpoiir- 




qpioi 



S'il eht ai.me, je sais fort bien pour.quoi. Ah!cer- tes, cer-tes, 




cer - tes, 



je hais pour-qiioi. Ah! cer-tes, cer-tes, cer- tes, 




je sais pour , quoi. Oui, cer-tes, aui, je sais pour^qiioij Oiii, cer. tes,om.je sais pnnr- 




2429 



JII13. 
TBZO. 

SUZANNE. LA COMTESSK. LE COMTB. 
Alleg^ro di molto. 

LECOMTE. 



e& 




i 



^ 



^ 



Jen - tends, la cho^e est 



H^'- lalh I m5n Dieu! V^ fai re ? He' - i lah! mon Dieu! que 

1 :■-■ m m Wt m-ii- = = r-* ^ ^ * ft ft ft- 



vou*. 



jtfLECOMTE. 








*t: P 



m m — -3KL 



wrrrkfinm 



^^ 
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*^P p P f'P 



~m- 



L-frein-dre ma de - 



V'T rpp p 1^ 



^i?pi FT pr^ 



m 



m 



Mais a tra-yers la por-te, 



on peut par ler, je pen - se . 




leo-ce! i,k COMTE. 



3^ 



L- tesse, al - Ions, pru-den-ce! Com- tesse, al - Ions, prn- 



i 



1^ 



^ 



* 



pm-den-ce!. 

2: 



^ 



^ 



/> 



^;m^^ It 



^ 



^ 



^ 



l»* ' ffi f *>,=F?i^ 



^P 



^^ 



^ 



^^^ 



i 



surma foi, Va naitre i - ci, je croi. » ^ 



^ 



i i y Ji I f 



COIWTESSE. 



^5 



^ 



-^ 



C e^^t YT'di, mon - sieur, pru - den - ce ! C'est 



Y't np\^^ f ^pi r r i 



i i f'P 



prn ■■ den- ce ! pni - den - ce ! 



Com. 




242d 




le, sur nla fbi, Ta nattre i-citje oroi. C'est \Tai ^oiisieur, jIm - den - ce! tJi 




^ VI ai scanda - Ip, surma foi, Ya naitre i-ci^je croi7 




J5Taij£canda - le, Mirmafoi, Va nattre i-ci, je croi 



Ya nattre i - cu 



70 




Allegi'o as8al 



DUO. 

SUZANNE. CIIERUBIN. 

SUZANNE. 



n 




por-te. Ou-vroDs c'est moiySu-zanne. Qu\m sor- te, Qu*on sor-tp, 



l)e. pe- c'he - toi, q\i\ 




sor-te,Qu'on par- te sans re-tard, Si - non 11 est trop tard. thor-ri-We scene! o 




7Z 



i y/f ip\^^ 



j - y i yf V 



^^ 



s 



II faut par-tir. 



II faut par- tir. 



i ^i'P pp pif 1 - n ^ 



m 



r » 



, #, 



^^ 



Eiiz^ 



Diou du del! 



Etqnd des-tin cru-el! 



^m 



(^!7J\i^^! 



^ 



Et quel des -tin cru 



Luel 



0^ 



a s ■< ii 



Kb 






^ 



V 



y« r i ^^If j ^ ££J|f , ,^ Ip I , ^g 



^* i ^p*pBp p i uppTPrP ^ ^ 

II a fer.me la por-te. II a fer-me la por 



^S 



1 a fer.me la por-te. II a fer-me la por-te. Conunient sor - 



•^ el! II a fer.me la por-te. Comment soi 



'r-i^ >P*? |i* ^ ^ 



ji *? p «? J") •/ p *> 



^*^ f; T' P p<tp p p pi J vpf Mipip p p p\^p p p p 



tir? Comment sctr- tir? Coui-nu'iit sor- tir? Omiiueiit &>or-tir? Com-nient s(jr- tir? Com-nieut sor- 



^^ p p ''^r p 1*^^' p' 'i^' '^'ij/' J^' ^ '^ j)i /' p '^p p ^^'^-^ p ^^' 



tir?Conujient sor- tir? Com-meiit sor- tir? Couinient sor- tir? Com-nient sor- tir?Com-iiiejit sor. 



^^ iJ^U^ V Oj iFH^i M^ 



J, f If f i^pj^ ^ 



^ 



i F? f^p?!^^ 



i 



^ y J^/J'JV' ^^ 



^nr ^ - 



tir? Coimneut ^or-tir? 



Per-du s'il te de - cou-Tre. 




tir? Coninieiit sor- tir? Je suLs per-du sll ou-TrBj 



fe suis per-du s^il 
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i^ i *i p pr^pp I^T^^ - 



Per- du sil tp de - coirvTe 



^ JO^^r/Hi' ^^ 



^ "^ rn r> orA^^^'^ - 



f 



t 



:rp rrp': 



ou-Yre, Pbr-dii s^il me de. comTe 



^/^^JT^iW g 



Yoy-ons par la fe-ne-tre 



te 



3fe 



^ 






^ 



r jjjj^ 




^ 



h7^V^Qgy|p ^ «^ ^ 



4^ 



^^P 



*=^=^ 



^3 



^2 



m, *> 



I. I r i P' ^ J br:^^ 



i 



;s 



I* j ^J^) pp pi ppi 



.e_nonce a tant d au - da-ce. 



De 



) V p&^ \ 



On pent sau-ter peut - e - tre . 



^ 



* 



^ 



[I;'^ LX-T, 



^s 



^^ 



gfe 



( 



'>!« f ♦ 



; 



m 



r I LtT 



f t ^ifT 




,,^ * p r , p r T' r n^ 



i 



gra-cet Ar-rett' au nom deb cieuxl 



i ^p p p p J' l i'J'^rp p ^^ 



Le beau rnal-heur! On CHs>e Ih pot de fleurs ou 




m^ 



Ar.rete, en-fant,de gTa-ce! Ar-rete, au nom des cieux! 



^ 'y p P P p pi 



deux. 



Je suis per-du s'il 




»AZ9 
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*^ . Ar-rete, en-fant de mra-ce! Ar. i4te, en . fant Ha 




ou->Te 



Perdu s*il me de . cou-^tc. 



^' ^^<j'mn 



^ 



^ 



^ 



^ 



^ 




^^ 



^ 



r ' ^ LJJl^ 



•^ 



*^ ^ra-ce! Ar-rete, an mon des cie 



asE 






lie-moi! Car la perdre, oh! non, i'i-rais au feu poi 



He'! ma foi, 




1- le . Ce seul bai . ser la bel . le , ^^ Pour elTleT 



\ H^^^[U}ti^ ^ 



Toi- la, c'est 



■ybj)^ J)^ J^ ^ 



t 



',H«^^-[£E;t£itfi ^l ^ 



F.'^if. f 






fe 



S 



En-fant,de tant dau-da-ce La mort se-ra lef-fet... Ar-re - te, de gra - eel 
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Allegro di molto. 
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liE C/OlWXK.fvtrs It cabinet avtc coirre.) 



LA COIVTESSE. 




inispourt^ en ^ fant, J'en fre niis pour c-et en- fa nt, Yous lb- 



LE COMTK. m. m m . # 



( f''l' i j > j 



w^ 



S 



Youslb-sez encor de- 



.rrr.r>rl frrrrrrr ^^ 



P 'H* # 



\ 



^Hv ! i f i 



^ 



Gffl 






m 



^. JiA CPWT 




COMTESSE. LE COMTE 



s 

@ 



^^^ 



fen. 



^ 



fi'ii - dvvf Vous To - sez en-cor de 






Hon me ju - ge.,. Don e qu'on 



1FF=F 



^ 



ffrri i rrf f i rTrfi 



^ 



^^^ 



^ 



^s= 



* * * rat 



COMTESSE. 



LE COMTE. 



LA OOMTES. 






T)ar -j e^.bans m ^en -t en-dre. S ans at -tendre. Que ^^-aisje 



^^^ 



en - ten-dre? ^^r les 



Tlf r;fr 

I PJTiJTJT 



ife 



# # — ^ 



mm 



'^■is. r J r r 



^^ 
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i^'^ ; r r r 

^ cieux, a son an 



p f « 



l^' i r.r/J'ri'r ^^ 



Ahl fai . tes gra.ce! S'il se mon-tre a vo-tre 



atat 



cieux, a son an - da- ce, 







LE CX)MTE 






vu-e La poi - tri-ne pres-qiie nu - e„ 



La poi - tri - ne 



pres-qiie 




^ 



^^ 



^ 



trans - port dW-nieur ja 



-se. Ma yen 



J ^ ^ p P' ^ 



•em 



p r P It 



prends, indigne e-pou-se. Ma vengeance est dims ma main- 



p'^^nuiii 



^m 



n7]JTn 



Je com - 



LmLLLir 



m 



'r'k r^O i rrr ^f If 



t 7} i 
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m'ou - tra-gent, qui m'ou-tra - gent a la fin, Qui m'on- 



'^'h - i JJ^if- pr P i T r ^pp i r r r f i p f^pi 



Jecomprends indigne e^pou^se. Ma vengeance est d«ns ma main. Ma yen- 




tra-gent a la fin, 



Qui m'ou - tra - gent a 



la 



-^^•i. r r r r ir r r ir r r r 

geance est dans ma main . Ma ven - geance est dans ms 




^mi 



\ h ' U ^ \ > I 'TJi' 



7» 



'vk r r ir^ pr pit r r; pi f p 

Ya bien loin, 6 femnie im - pi- e. Loin de moi ^ca 



m 






m 




ports dhmneur la - lou - se 



4 



79 



^ 



[lU 



m'ou- tra-g-ent a la 



^S 



Ah! 



(i 



a 



qu'il 



^li ffmi^ 



^^ 



Ahlquil 



^ 



g 



^^ 



^ 



^ 



I 



^ 



» # ^ )» 



''' ' ■ L Ld Llu 



^OiiiQJlIi / 



n £t''i, r j -— 1 - j ; i jii J. p |- pir f < ppir J J J 

•^ fiiii transports dnunuMir ja _ loiuse Quiiirott-tra-g*?nta la 



m 



A.-^ 



^ 



K'p i r rr 



m 



ffi 



menre, in-digpie e- poii - se I 



Di(Mi niVn - tend , on m*implo-re, mais en 




'^^''1. rJtf^ ii££fc^/ miii! \ il^^ 



m 



^m 



f 



dha-nieiir la 



trans- ports d'hu-nieiir ja - lou - se 



S 



quil 



^ 



men -re I 



~o~ 



Ah! 



qu'il 






w 



^ 



_jjT r 



;J73 ^ fi fPff Jm 



-e- 



80 



M 



^ 



grr i f.^ - 



^^ 



^ 



Qui 



m*ou- tra-gent a la fin! 



S 



^ 



#w-^ 



6 transports dhiuneur ja 



f r 



ffi 



li # 1 



^S 



men- re! 



Ahl^nil menre, indigne e - pou-se! 



Dieu 




lou- se Qui mou-tra- gent a la fin? Qui m'ou . tra_ gent a la 



'y \}\. r ^ r r i 



f f f f ^.^ 



tend, 



onmlni-plo- re, niais en vain, on ni'im- pJo - re, mais en 



^^^^^^m 



^^ 



rr frr r i ^ u ^ 



iS 



^ 



JDl. 



i^-ji A m. 



^ 



^ 



i 



ffi 



^ 



y yi 



^ 



f 



tr ■■■■ ZEa: 



fin, Qui mbu-tragent a la fin, 



S 



f f|f r rr i ^ =# 



Qui nfou - tra - gent a la 

fi 



m 



"vain, on m1nL.plo-re,niais en rain, en 



vam, en 




^ '■''jFf fff 



^^^^^^ 



v^vxm 



erese. 
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Andante eon moto. 



Hi 



SU/ANNE 



MAijA(xm r. 




6» 



I SU/ANNE. [Je^ip.-nt U C bimt .) 



^ iSU/ANNE.fj. 



^ fi I f^' P fFI 



p-p ?p l p "^'^^ 






Le pa-g:e se ca-che par la. 



Le pa-ge 




seu-le? 



Pent - e - tre le pa - ge se 




m 



ca- che par lit. 
/^0 



Le pa-gpj le pa- gt* se ca - clie par 



1 



'^ V <? I ^M I" p ^7 p I p 



2=3: 



^=5 



^ 



ca - che par la . 



L»* pa - ge se ca - che par 




AUe^io, i^A COIVITE8SE 



SU/ANNK. 




(Mo^tr nt li f* nt trt ptr oii It p<igt « st dt sctntiu ) 



f t f t 
LE COllTE 




Z4.Z9 







# 










m 






p 








8S 

•0- 




*>:(!> f 




> ^f) ' ^ 


^ 


-\— \ ^^ 


|i^. - ■#— f ^ — xW 1 




^Z-J^ 1 1 




^ If \ «! 


*::L 


J 1 \ 3 — C_ 


^ ^r n f- y ^>' 1 




dou-te . 
6 At •£• #^.r^. Bi^ 


J'ai fait fans-se rou-te . Jai feit ^aus.se rou-te. Et 


/ 


6^ r 


jrcTf jqi 


^ T 


-' ^r 'ff\ 


ftt 


r;^4=^-f— 


Jife: 


-hFH 


! 


tf- — ^ 


^ — 

r 

» 


» 


» — 


-# 1 1 


..0 




•fS 


P 

— H 


1 — 






-^ t 1 




5= 


» — 


,»__ 


zd 


-4:t»— 


» — 


p — 


L-J 


1 — J 




IM=E 


_f__, 



'A-ki' r r p i r r < ^i^iT r Pir r M^ir ^ 



>ous que j'a - do- re, Ma ^oix 



im-plo-re, Poiir moi grac e en- 




^^ 



^ 



pf^rfM^ 



E 



Pour - qiioi done ce jeucru-el? Pour- qiioi, Di - tes 



^^'^'lr i ,£=^':^} v m >H. p 



^ 










L'of-ft nse e^t trop ^rande et ja-mais de par- don . L'cf-fense est trop grande et ja jnais de par - 

LtA jCOMTESSK .(** r*.m»ltant pen i p< n ) 




moi. L of- fense est trop gmudt^et Ja.niais de par- don. Lof-fensee^t trop gi^ndeet ja-mais de par- 




LK COMTE 



. COM. (avtc force etcttlcrr.) 



I.K \.UJllK I^A CO.>IT. *^'^ ^V^iT^«i . LA COM.Ucforceetc 

^ don^^_ Je tai-me! Si-len-ce! Je iu - re... Par-iu_ re! Je 



4,i' rr T? : 



Je tai-me! Si-len-ce! Je ju - re.. 

fi [ 



^^ 



Par-ju_re! Je 



^ 



'^ JJ I J^^-^^ 



i 



^^ 



EB> 






yj2 



' 



f 



^ 
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m 



liE COMTE. 




zan-ne^ ob - tiens mon par - don. D faut qu'onex.pie Un si gra-re soup- 








p P r »j^ J.I J ^ J' J Ji 



^ 



pel - le . 



^3 



9011. n faut qu'on ex -pie Un si gra-ve soup-(;on. Ayous j^en ap - pel.le. 

"t •& "P" 




*^ Un coenr trop fi - de _ le, Cest dottC,c'est ain-siQu'onle traite? Ohlmer- 




LE COMTE. 



i^^ J i wprc_r^ pir r ^ ^ 



p — k 



SUZANNE. 



^ 



^ 



A Tai - de, Su-zan. ne, ob -tiens ^^^ P^'"-^^^- n fautau'onex 




vn'' r » - 






P 



^^ 



^^ 



^P 



t^Z9 



pde Un bi gnj^^^oup-pon. 11 faut qu'on ex-pie Un si gra-\'e soupL^on 




fern- me! Oui, grace et par- dun! Oui, grn - ce, oui, grace et par- 

i=M , i .. I . I ■ n , J_ J . .J2U _a. 




«7 




zi-le 



Qui veut son par- don,qu'ilpar-doime aupro- 




LE CJOMTE . (avec t. ndr. «c .) 

o 



#^j^j'jt^Jii'{?^iO;j ij I 1' ^ 



i» 



chain. Qui yeut son par- doii,quilpar-doimeau pro-chain . 



Eh bien! pojn* tous 




plai-re, Lais-sons cette af-fai-re. Et toi, moius cru - elle en-fin, Ro . 




^^ 



^lZ3 ne^ iii main. *^ 



U.A. v>VfiVl J. JliOtdJ^J •(d Sus.innt^fn It nd fit la j(n<4in au •omti .) 

. .. . . .... . Cl-. 



st fai ^ Die, bu 



^ 



Mon Dieu, qu'elle est 



bu - zan - ne, notre 




tji' r r f J i r f ir i r f r \ ^ ^r ..i^rf^ 

•^ a - me! Co - le - re de fem-me Qui \dojiG y croi-ra? A-yec tousles 



88 



^ 



w 



ZM=S^ 



hom-mes, 



i fp ? p p\ f r - 1 ^ 'y Ji J J^ ^ 



il faut, o ma - da. me, 



i^'^if 'P\^' I'f"\f'JhJ 



n fciut qae '-ton 



* ■ 



i|y :^ py :ft 



m 



^ 



1^^^ 



^ 



wr ^ 



s 



*— * 



loiirs on JEi. 



f p p 



p ■□ p J'' I .n p .^'' -^ f ' ^^ 



joiirs on ii - nis - se par la. A- vec tuus ces hom-mes, il faut, o ma. 



^ cresc . 



p F I F 



^^ 



FFf r IfPf P ^ 




aa-iae, 11 faut que tou~ jours on fi - nis - se par la. 




* f i 



«428 



AlIegi*o con splrito 




^ 



pp i r P' i^ipppir r r i PrT^ ir;r"^ir r"^ 



^ 



con en chan-tant pour la iio-ce s'a->an-ce. La fe-te Sap pre- te. Cou-rons Et vo- 




Iotis. La fe-te Bap- pre- te. Cou-rons Et vo - Ions. Tout doux... 



nen ne 




LE COMTK . 






;2:r;z^z 



r 1 r r 



pres-se.La^ fou-le s*em-pres-se.Tout doux... rien ne pres- hcCn dou4e me re^-te, il 




«4«8 



LA COmTESSE. a deynuvoiv 



LVf.faire est sca-breu - se. 




L'af-fiure est sca-breu -se. Com- 

a deniLvoix, 



faut le-clair- cir A-vant de par-tir 
a demLvoix 



ruse, a inon 




L'af - faire 



e^t scaw breu - se. Com - meiit en sor - tir? 




Laf- faire 



est sea - brea - se . Com - ment en sor - tir? 
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ds 



i 



JS- 



^ 



^^ 



r p Tp 



i 



j^ 



faut 



fi - nir. 



Com - ment en sor - 



j^ ^ ;> 1^ 



^ 



£ 



^ 



faut 



Com - ment en sor 



*y-i J-,. J-,, j,! I p p p I p p p I r 7 

ruse, a mou ai - de, pour tout de''- cou - >Tirl 




P 



fe^ 



s 



tir? 



faut 



en 



n - nir. 



^ tir? 



^ 



^ 



y I j^ ^ JM ^ 



rdfc 



faut 



en fi - nir . 



>J=tf V V^^ il J^ ^ 



^Tn 



IE 



O ruse, a mon ai -de, pour tout de-co 
J^ , , 



^ 



IS 



r ^ T ^ ru 



tir? 



fi - nir. 




Andante. 

LE COMT 



^ 



i 



i-t \Nl I^A '^^ „>». ^ TO ill' A. TT 



Ce bil-let, o mat. tre Fi-ga-ro, tale dois con-nattre TJn peu^ 




%A%% 



FIOARO 




mai-tre. FIGARO 






Dis aus - si que no-tre pa-g-e.-.I^A COMTESSE 






^ 



Oui dai ijest cai 



Doit ee 



»4 



LE COMTK. FIGARO 



LE COIHTi; . 



^^ 



p r^^i^f iPI^Prpi r t^' ^^ 



g r! p p 

soir au pare 



le ren-dre. Va cou - ra-ge! Par-don. Non, non 



C'est 




'i r'*^P I p-»p p PIP p ^ 




Si Von ment, c'est done ma nu - ne. 



LE^CO.IITE^ T 






^ 



tout,p(>iir-quoi men- tir? Qn'il a - \ou-e.. 



et j*on - bli- e. 



Que j'a - >ou-e? Eh! je 



f ^iiJ34'gji^J' 



Par- le donc,o te-te^du-relPdr-ledoncjelen con-JQ-re.Cette in-tri-giie doit fi-nir. Cette in-tri-giie doit fi - 
LA COMTKSSK 



.,. p^^....O.T.^.^ . | , , , ^, | - , , | J , , >,M., J^ h , |^ „ p^ppp p p 



Par-le dtmc, je tVu coii-ju-re.Cette in-tri-^ie doit fi-nir. Cett*» in4ri-giie doit fi - 




1 



i.l^M-rtl;^''"'":, *■"*'- '"'^"' ^^- *'• Ah! fcef . dez a mou ife' - sir. Cher sei- 






Qiiand i ^ ci cha-cun vous pri ^ e* Ah! ce _ dez a leur de 

LE COJdTK . 



sir. Quand 1 . 



^ 



a detJii^voix. 



Mar - ce 



nir?Cner sei- gneiir, cha-cun vous pri- e. Ahl ce - dez a mon de 




ft4kZf^ 




gneur^cha^csmi You^ pri - e. Ah! ce - dez a Jnoii de - sir- Jih\ ce - dez a man de - 



ci cha-cun vcHis pri- e. Ah! ce - dez ^ leur X''- sir. Ah! ce - dez a leur de' 

^ * ^ f; fj f^ . ■ Jg,^ » ■ . p f i P . ^ ( _ ^/f ! 

^ ' f ' f 1^ r L J E f . - y ..i- Y - . ,--Z : 1 u 

line, he-las! mW-bli- e.El-le doit pour, tant ve. nir. El-le doit pour-taiit ve 



, Cher sei- giieiir,ce-dez, ce- dez a mon de - sir. Ah! ce - dez a mon de - 



Allegro inoUo 



»T 
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m 



ANTONK). 



r-p-pif -p-f! f p pir r ^ p p 



Chersei-g7ieur,ce bal-con m'in-qni-e - te. C'est yrai- 




ment , c'est a per . dre la te - te. 



i 



yjimni 



rprjirpsn 



Que dob-jets par i - ci 1 on me 



JTJ^iTlJQ 



*' j^*' j Lf ''.j,^ '•: 



^ 



rs^ 



i ^i 



m 



m 



m 



m 



LE COMTB. 




$ 



m 



v<»ut 



^ 



»» 



^ 



cet i - WofiTue a la fin? 



^ 



# 



LK COJlTK.(aAM0MO ) 



r^ r PI T p p r p p 



I 



t 



yeiit cet i . w^ji^ne a la fin? Qu ret homme eht-il done? Parle, a 



roj7]jn 



^* 



7*=^ 



^rrrrr fffrffr. 



^ 



^^ 



^tt 



fe^fe^ 



^ 



ANTONIO. ^ L^ 



JL_4L e 



^^ 



=) — g ^ 



ir r ^ fp 



che - \e 



■djumfjiif. 



Je ne saih, car ce fiit comuie un re - ^e. 



II s*en- 



rf rtif r r r-ffcf^^ 



rrff£ffF.f | 



s 



i^-HliTiiT* 



inmsim 



r r r r hf^^^-^-r 



J r J r 



i 



SU/AJVXK.(b.. ) 



sr:? 



^ 



^ 



# ft 



yp ^ PP ir ^ ^ 



rVst le ]>a , ^p. 
KIOARO.<bas) 



(ri nt aux eclt^ti .) 



^ 



^^^ 



ft* 



^ 



^ 



fiiit a tra-\ers le iar-din. 



Je sais . I)u eou-ra-g-el Ha I ha ! ha ! 




LE COiHTE. 



^ 



ANTONIO . 



Tff 



^^ 



^ 



(Ja ! tais - toi - 



Quest - ce a 



i r f r 




r r r r 
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LE COMTE. 



^ 



^E=^=^-=^^ 



^ 



feE3E 



ANTONIO. 



^a! tais- toi. 



Oui, crois- 



m 



# ^ l g 



^^ 



P 



g 



di - rfi? 



Qnoi! ce ri - i-e Qu'est - ce a 



^^=^=}=-^ 



^^ 



Ha! ha! ha! ha! 






f M 



SlSU 



1^^ 



'te^|#a3i^^ 



S 



JtJJjJ jJ^ ^ 



r 



r r 



^^^ 



r T-i 



crois- moi 




di - re? Uuest - ce a di - re? 




LE COMTE . 



tin . Va , 



trop de - tre ens si im 



^^ 



Va, c'est trop de- tre gris si ma - tin. Par- le. 




toi, Yoy-ons, re. pe- te-moi.. 



Cet ho mme a djl pten- dre... Qui, mon 




Z4tZ9 



tot 



SUZANNE . 
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rou-te. 



^m 



^ 



FIGARO Py°"'^> 






^ 



vi> r. p p ' " 



^^ 



He! pleu-rard, que de bruit tu \iens fai - re 



Pour des 



i' ^jij^^m 



m r^ rv\ 



^ 




s 



F F F F 



^ 



^ 



i 



< p pir ppr. P p 



'p p r p p 

de trois sous! Belle af 



fleurs de trois sous 



fai - re! 



Puis qu'en-fin je ne puis plus le 



>|i ^ijj^jjil^j j j^jjJ I ^jjj^ iJj 



'"' f r f f Iff I' r 'I I' I' I' 



^ 



i T'T'ir P p r ppir ^ 



tax _ re, 



Le sau - teur de bal-eon, eh! c 'est moi, C^est moi 



\ 



^^^^^^^^ 



^ 



^ 



s 



\ n } i"i' P I f T r ' ' 



i 



SUXANNK. 

LA COJfTESgE. 



^s 



>f. F- F 

Mon Dieu! quelle au . 



^ 



LK comxE. 



^m 



Quel! Toi- me - me? 



y^'T p.p', r PPiJ.^ 



^ 



meme, oui,sei.gneur,cVst bien moi 



Mais 



po«r- 
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LE COMTE 



(iirec colere.) 



SUZANNK.,^ , 




FIGARO. («,.ciro«..) 



*^ dia-ble I^ous &c - ca - ble . Pour noi 



#^=^ 



Pour nous pren - dre tous en trai- tre A che . 




¥ 






ft=* 



^2 



ANTOmO. 

(tv(C i>aivt-t<-.) 



r' P I r ^ r-s 



val De Se 



val Ife Se'-ril - le peut- e ~ tre Notre page est ren^ tre dans ce ral 



Pour le 




coup,jel'at.teste, $ mon mat-tre, IJe ilau - te^iy j;«;jAi|__p6mt A che. val. ^W k 




FXGijA.iiO. (avec dissimuJition.) IjW COIWTF 



FIGARO. 



tOo 



LE COMTE. 




toi? Qui sau-tai... Mais pourquoi? Eh! par penr... Peur de 




v% r ^ r 



F*CiAIlO.(monti«nt une chAinbr« vouine.) 



^^ 



Mr n f) r r. r 



^ 



z!3zz: 



quoi? 



Dans la cham - bre 



ou j'e - tais pour at -ten . dre ma 




'>\ r r i p Pir p ^ ^^ 



# m. 



E 



£ 



bel - le, 



Tip-pe, tap - pe... j'en-tends qu'on que ^ rel - le. 




s 



^_i. 



a 



r^i' ri- 



i i i ^ 



£ 



£ 



^^ 




Riis, ou-vrant la fe-ne - tre,Je sau- te... bel ex- p]oit! Je me tords lepied 




1»429 



toe Andante ma non troppo, 

(n frottc ,onj>.cd commc »>a st m f^t une « ntor»c.) ANTONIO .(tirant de .a poche i 




LK COItI'^I'JK . (saibiss tnt 11' p.ipicr.) 



^k^ ^ '/^ p\1-^^^P p M ^^ 



SU/ANNK. _ ,, . „ X 

LA COmTKSSK. <^" -' '^'g-'^"-' 



n - te un* 



Ho. la! Don-ne-moi ?a!„gj^^o ,. ^^^, y 



be de vo-tre yes4e_. - . Man-tre!pris dans im pie- fre Goinmeun sot 



1 - te une 



^^ 



$ 






M^ 



!>" r ■> 



cue 




LB COMTE 

-A 



^^' f f, f; f, f,,ipi ft;it ^Nvwr ''^ ir '^^ ^ 1 ^"^ PP r p i 



ruse, et Dieii nous pro-te- gel 



Rien qn'un mot. 



Qu'est-cedonc qne ce- 




v-i,'' r ^^ V 



wji*^Ai»^^ pour sMssurer de Ci Im qui Jul manc^uL.) 



#' > 



ANTONIO .(. H<aro.) 

Jg.- ft- 0U ^ 



P 'y P p I P P «/ */ P P I 



^ 



^ 



ei? 



Ah! pent- e-tre... je pen.se. Pa-ti - wi.ce... C'est I'e'. 




tat de TDs det-tps, petit . etre i-ci.Ou ce- lui des i.vro-gnes. Si- len.ce! Et toi 



i ' ^m m m m 



^csz 



'=^ 



Jcresc, J f^^ cresc, /##^ 



i 



SUXANNK. 
LA COMTESSE 



t07 



Old, vd - t^en te pHi - dre . 



^ 



d' P pD j g 



Laisse-moi. 



ANTONIO. 



VIGIARO. ^» 



Garde a vous,^u*on sy laisse en- cor 




Oin^Ya.ten, je up erairis rien dt^ toi- 



J'TT^lHim 



Oii,ra- 



- */ 'y -' y 




pren - dre! 



yi>^ T' J J)|J. J i'lr ^jt ^ \ 



fen, jp ne crains rien de toi. 
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$ 



SUZANNE . (ba, ; Fi^ro ) 



pp ppPi^r Pi g 



LA COMTESSE.(b.. I Su.anne.) 



^^w u pip pp p p p \ ^ ^ 

Grand Dieu! la pa-ten-te du pa- fire! 



La pa_ten-te du pa-ge! 



FIGARO. 




"vet que len-fant ma re -mis 



Vmvt qiwi fal - re? 




mmmtm 



$ 



r 



SUZANNE .(ly^nro) 



i\rp pp 



i 



LA COMTESSK.(; s.,.nnc ) 



Le sceau mau-que . 



1 ^ ^^p p ' pp 

Lesoeau n&n-qu 



^^ 



§^ 



^ I- f.KrOMTE. * 



i 



^ 



Pt=F= 



^^^ 



^ fU 'yj ^^ 



^ '^ i 



Mais par- le , 



a - che - re. 




242d 



LE COMTE 



(U deplie le papier et «*dpcfC^ ^09 

90it que le cachtt y manque.) 



n t '^r ^iT Pi ^M^r p r l^^ ^'t -^KL -^ 



Certe, il man -que. 



Quoi donc?Plus de tre - re. 






^S 



Oui, mea- 



1=^: 



^ 



=?=¥= 






^S 




Qiie Bieu fas - se pas-ser cet o _ ra - ge, Et plus 



trompe et j^en ra - ge. piqarq 



Tout ii*est plus qu'une e - 



il s'a-gite, Utre -pi - gne^il en - ra - ge, Mais en 




fllO 




7^ *i \ ^ u^ I te 



AUeg;i*o assai, 

MARCEIilNE. 



til 




BARTHOLO. 



Cher sei-gneur, dai-gtiez m'ea-ten-dre. 



Allege as^ai . 



Cher sei-gneur, dai-gnez in'en-ten-dre. 




Ah! jus-tice i-ci pour tousfi^jj. £;Qj||rj,jj^ Da ns ces lieuxpourgudse ren-dre? Tbutcons- 



Ah\ jus-tice i-ci poiir tousi ven-gean- ce, qui salt tat * ten - dre. 

FIGARO. 




ren-dre? Tout cons -pi - re con-tre nous. Tout cons- pi - recon-tre nous 




pi - re con ^ tre nous . Tout cons- pi - re, tout cons - pi - re con- tre nous . 




quoi 



reu - dre? Tout cons - pi - recon-tre nous. 




SM9 




cun au-xa son tour, Oui,cha-cmi au-ra son tour. «^p,jj. con . trat et clause ex - presse.U me 




desseD'etre a moi,voy,tz,tIriin-aes-se,Carc'et ate- lie leVoi-Ia. 



mr pro - niesseD'etre a moi^Yoy.fc,unin-des-se,Carcet ac-te ieVol-Ia. 




il3 
BATVTHOLO. 




^ 



p m 



m 



m 



m m 



m m m 






iez <^e rpn s^a - Y an-ce.JV n de - man-de la li^_;_^^^n-ce.JeTienspreii.dre sa de- 




^ 



SUZANNK. 

LA COMTESSE. 



^rpuFf *f pif g 



m. 



'dt'si^nirvt Figaro .) 



Sotteen-gean-ce! Sotte en-gean-ce! 



at ii^nitvi »igAro .; v . 



LK COMTE. 



^ 



fen - se Con.tre lliom-me que voi- la . Sotte en-gean-ce ! Sotte en^gean- ce ! 



Ho 




2iS9 



tl4 



^ 



SUZANNE. 



Us srait 



^ 



An 14 tyrm 



it fous, et sans con. - 






nAa^e.Qu'il laprenne en ma-ri- A-^e,Oulhi reiKie s6n gfr gent. 




j^ 



rjr I f '^'^ I r^ itf 




tl5 




Rien ne pent les lai-re tai.re. 



Certeun 




Qiiel beau coup! la bonne af-fai-re! 
, BARTHOLO 



Tout va bien, la chose est 



?nS.a JiJ.JU. iirr- ' ■ ' " "i--"^- ^'^-^ ' 

Quel bean coup ! la boime af - fai- re ! Tout va bien, la chose est 



Quel bean coup! la bonne af-fai-re! 
KlftARO ^ 



Rien ne peut les fai- re tai-re. 





clai - re 



Quel 



des ' tin , quel sort pros - pe - re 



Nous u- 



clai - re. Qufl des- tin, quel sort pros-pe - re 



Nous u- 




clai - re. 



Qi^l deS' tin, quel sort pros-pe - re 



Nous u- 




Certe 



on diable est dans laf.fai - re, Qui les felt tom-ber i 



tio 




nit tousquatre i - ci, toiis i - ci 



^jt tous^tiatre i - d, **^"« ^ " ""^ 



Qiiel beau 




Uuel beau 



nit tousquatre i - ci, tous i - ci. 



Quel beau 



nit tousquatre i - ci* tous 1 - ci 



Quel beau 




ff7 



Certeundiable est dans r^f-fai-re, Qni les fait torn- ber i - ci, Qui les fait torn- ber i - 



Certe uiidiable est dims raf-fai-re,Qiulps fait torn -ber i - ci, Qui les fait torn- ber i- 
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pe - re! Quel des - tin 



nous u - nit tons les quatre, oiri, 




pe - re! 



Quel des - tin 



nous u - nit tous les quatre, oui, 



pe - re! Quel des - tin 



nous u - nit tous les quatre? oui, 




Certe nn diable est 



f 



^m 



i 



dans Taf- fai - 



Qui les fait tom-ber i- 



^^ 



^4f 



m 



lk^^:0i..i 



f 



p 



S 



:sc: 



^^ 



—V- 



tf9 




ci, tomber i - ci. Tout s'em - bronille, o sort _con-trai - re! Rien ne pent 




Bonne af- fai.re! bonne af- fai-re! Tout va bieu, la chose est 




Ronne af- fai-re! bonne af - fai-re! Tout va bien , la ehose est 



Bonne af- fai-re! bonne af- faj-re! Tout ya bien, la chose est 



Bonne af- fai-re! bonne af - fai-re! Tout va bien, la chose est 
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i20 



sC.^ 




fait tom-ber i - ci, Qvii l«»s fait, 



Qui les fait tom-ber i - 




Quel sort pros^pe - re Nous u - nit , 



nous tt - nit t< »iis quatit? ai n 




Quel sor t pros-p'fe-re Nous u - nit, 



nous u - nit tous quatre ain 




tzi 




ci.Certe undiable e&t(laiLsraf-fai-re,Qui les fait tom-ber i- ci, Qui les feit,_ 




nit, 



nous u- nit tons quatreain-si! Tout va Men, la chose est 



nit, 



noil s u ^ nit tons qi wtre ain-si ! Tout 



va bien^ la chose est 




t%% 




Qm les fait torn - ber, he - las! 




Nous u - nit tous ^uatre ainsi, oui, toiis ]ps quatre oui. 




Nous 



u - mt 



tous qnatre ain-si^ cnu^ 



toas les qiiatre oui , 



Nous u - nit tous quatre ain-si, oui, tous les quatre oui. 



Nous a ^ nit tous quatre aia-si, oui, 



tous les quatre oui, 



diable est 

0- 



dans laf-faire , oui « 



(^^ 



^ 



^m 



^ig 



^ 



j Wi. j)ft Iptf I jfp If ^ ■ \f if i 



m 



^ 



piitstrctto, ^.^ 
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tons i - ci 



Certe un diable est dans Taf- fei - re. Qui les 



tous^oni, oui! 



Qnel des-tin, quel sort pros-pe - re M)us u- 




tous, oui, oui! 



Quel des-tin, quel sort pros-pe - re Nous u- 




Certe un diable est dans laf- fai - re^ Qui les fait, qui les 




fait torn- ber i - ci 



Certe un diable est L dans Faf- fai - re^ 



I I ' l r r i r r ii r nr > - i fT r i f^ f- i , r ^ 



fait tom-ber i - ci. Certe un diable est daos laf - fai - rc^ Qui les 




nit tous quatre ain - si! 



Quel des- tin, quel $ort pros-pe - re 




nit tous quatre ain - si! 



Bonne af.fai - re! Quel sort pros-p^ - re 




nit tous quatre ain - si! 



Bonne af-fai - te! Quel sort pros-pe - re 



fidt tom-ber i - ci. Certe un diable est 



dans Taf-fai - re. 



Qui les 
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Pt'estissimo. 




fait, qui les fait torn- ber i - ci. Certe 



utt diable est dans Taf 



Nons n - Jilt tous quatre aiii _ si! 




fait, qui les fait torn- ber i - ci. Certel_ un diaWe e^t ' dans Taf - 

Pk'estissimo. 





*;» , fai - re, 



Qui les fait tom-ber i - ci. Certe — un diawe est 



Nous u - nit tous quatrp ain - si , tous quatre ain - si ! 



Nous u -nit tous qumrpain.si, tons quatre ain. si! 



Nous u - mt tousquatre ain-si, tons quatre ain -si! 



.yj, r f I- r-Pif hr fif j j i , i i uij j- j 




15r -^ 



• ^ ^* 



tz& 
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Fin du second acte. 
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Aiidaute. 



DUO. 

SUZANNE. LE COMTE. 



LE COMTB 



^ 






TTteuit- 



Peut- on ain-si, cru. el-le, Fai - re lan-guir iiiou^ooeiir? 



lan-^^r nioiiooc 




m 



^^ 



Oui,oui, Fest dit, c'est ait, je mV ren - drai. 



1»7 



Oil. 










^ 



Jcl 



r* 



» ■'■I'' t p p p I r i 



.*>'M ^*^p rilj-lfpf^ 



Ce soir au pare j"i - rai . 



i^ p P p p r^ 

La-bas la-mour t'ap- 



Ce boir ain-si, ma bel-le. 



^***i^[l 






a 



^ 



"^^ 
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^jt J'p pppir j - -+^ 



Oui 



C'est dit . Je my nen-drai . 



Oui. 



*r-h^ rfi ■ 



i ^fl r r =r^ ^ 



ti-rai T'al 



el-le. ^^ — ^ ^-:;^ Sans fau-te? Tn venxty reii-dre? Ji-rai T'at 



-ten - dre. 
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tZ9 




Mais Dieu con- nait mon coeur. Jetrom- pe sa ten- dres-se. Par - 




Dieu, qui con-nais mon c oeur, 

^^ p, fl f- ^ ."f- (2 



Toj^ qui con-nais mon co eur. 




Toi 4*ii con-nais mon coeur, Toi 



^ 



i « fir rr f n^ ^ 



qui con-nais ifton coeur, Toi 

ir rr nr , f \ 



La c'est le vrai l)on-lieur! La c'est le ^rai ton-heur! La 




ISO 



Maestoso . 

LR COMTE. 



J^ 17. 
BECXTATZF ET AXB 

LK COMTE. 



^^Ei 



^ 



^fe 




Je tom-baus dans leur pie - ge . 



gg^ F=F 1^'^ r f 



Garde a vous, 



trai - tret* ! ^ II f aut qu'Hs soient pu-nls ces deiix 




e-tres. 



Poiir la sen -ten- ce, c'est af.fahv e&t a nous. 




S429 



tn 



yv^P t^PP^PPI<>p pppr#FT"ypirpP PP ^ ^ 



Je tiens An.to-nio. Mon i-Trogne a ce Fi-gEu-ruRe-f u-se Su-zan-iiepoure-poiLse,et point dVx- 




*;^ PP j^pp rrPi^'pp^- 



dro-le, Oil M fe-ra son ro-le . 




ZAZB 



132 



AIR. 




tre-me! Te perdre, o toi que j'aujne? 



ilie" 




iJ [:J ' [ J l J [li 




242d 






i< P # . 



sa 



pfifff rf? i ^i!f 
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^ 



Lt - il, dou-leur ex-tre - me! Tte perdre, o toi que 




Ob - jet de taut de flam^me 



n qiii j'ai-mis mon a - me, La 
1^ 



stin de cet m- 
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'y-h r '^pf pir r ^ •^Pif pr' p'<'^- ir^'^'^ ^ 



non. Ja-mais n'es.pe-re Qn'un tel bon-heur t*e'-clai-re. Crois ,si tu peu x le 




"*-r ' r ' 'cEg 



r* r ' i [ii£f<^ ^ 




gloi_re Et rire en-cor, oiii,rire en-cor D'a-yoir ra-vi 



eher et 



^^ 



^ 









^ 



lV'-*^>t J it ■ 



TJ ^ - IJ ^^ 



iLi. 



r r r l^rTr" 




H ^ ^' ' ^ toCU to" [[d' to t[Gf Idlilfg 



v'*^ii rr ^1^ 1^" P ri^ i^'r r ifp ri^ 




re-te. Mon ame est tout «i ie-te, '^Hi-gBaiiceJ oTiai hon-licur! oTiaibon 




'■ "'' OLJ' ti^' iditr cicl' 1^' Li d '^ dd I f 



^ 



^ 



-#-*: 



Pr; p i f ^' I 



fg . # #. #1 



EE 



^ 
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s 



I ■ 1 »> » 



'> P' M r 



hear, Et j ai la joie aa coentl Oh! non Ja-mais nes-pe-re Quuntelbon-heurt'e-clai-re. 

J3" 




^ 



^^ 



rm'^r ^r 



^ 



jHSZ 



:^ 



H 



Crois, si tu peux le croi-re, Jou-ir 



4*11 ufrctg 



^^ 



^ 



de tant de gloi-re Et 



^m 



^m 



^ 



s 



P 



y 



=r=^ 



^^ 



^ 



^ 



#i* 



'■ri-wn Avt n>vi* mi^ -M-Mn ran. n.n*a Ik n -*ry^i-M -MA v<4 Ait itlln'M A^- j]vl1-|-V 4^'tna. i^f\tt\ 



rire en-ccfr, oui,rire en-cor D a-voir ra-vi ce cher et dbux tre-sorl . 



i'" ^m^ 



i 1. J t 



iijj Ji h/>T 



^ 



^^ 



& 



vm-i ^ - I J ii^J * i k|; p i r;r; 



iiiii 



Mii 



^ 



^ 



S§E^ 



^ 



fe 



s 



Ah ma ven-geance est pre - te , 



Fou-dre que rien n'ar - up - te . Mon 
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lieur! Et 



'ai la jaie aa coeur, Et j'ai la joie,. 




^$. f f f u I f f y fi f .- 1:. ■ , I . 1::=^ 



J\I18. 
SEXTUOB.^) 

SUXANNE.MARCFXUNE.BRID'OISON. LK COMTK.BARTHOLO. FIGARO. 



*»? 



Allefiri'O moderate. 

MARCELLINK 



Cest ta mete, o ioie ex-tre- me I Je t'em-brki 



MJ J*;- 



FIOARO. 



*i.>' # 



C'est ta merej o joie ex-tre-iiiel Je tem-brabse, en- fant que j'ai -nie.Vous aus 




r 



mM 



^ 



i 



■7 



f ggp i pT ^ 



Sro 



ffl 



^^ 



BARTHOLO. 




v% r r c:-tf 



BRID'OISON. 



^ IT r c/ c; ^^ 



p 



ce-de... Vols ton pe - re Qui se rend a ton de - Mr. La, son 




^ 



MARCKLLINE. 



pp. re? Et la sa me-re? Plus d'hy- men, je pu 



FiK que 



/ ^ H 



pp - re? 






Plus d'hy-men, je puis par-tir. La, son 



^ 



w 



Osirr-pri-se! 



Sortcon-trai-re! 



Mieux vau drait,je crois,par- tir. 



i^' ggggiiiBffl^ 



s 



^ 



¥^ 0^ — #■ 



ffljip 



vn ji^J^y ^ g 



SE 



^ 



^^^•^^ 



^^ 



^^ 



^) Au thcrttrt, It pirtie de BriHV>]snn tst bonvfnt (h nu'e p r B zj]* . 
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*3 iT; JH^ 



S 



me- re, 



M 



jai-me 



yjip i' l J 



yois ta 



i J^ i) l r- if 



f 



^ 



*> tl^ - re? Et la, sa m^ - re? 



Plus d1iy - men, je puis par 




Hal-te,hal-te,no-i)le coiiUe! 



MiHe e-cus,c'estbienleoo»ii>4^e. Sll les faut pay-er, j'ai 




24LZ9 



tsa 



MARCFXLINK. 




Dieu nous ai-delQuelmys-te-relSu-zan-ne, toiyVbis un 




p*Mi piir la , lim foi. Tois nn pen par la, ma foi 




*^^ pou-se! Jus-fo cilellQuel sort cm. el! Quel sort cru - el! Coeur per. 



pou-se! Jus-te ciellQuel sort_cni- el! Quel sort cru - el! 



^^il^P 



^ >L 



VH S-crif 



^ 



^ 



^ 



^ 



1 






« 



s 



5*, 



^ 



JT'rrefcrwrm 



^ 






FIGARO. 




44i 






tra -^'. Quel- lehon-tel Quel on- im - gel 



Lou se jone 



cot*ur trop plein de toi, Vient dun coeur trop plein 



de 



pli - cc! 



vn i m 



^ 



Quel -le ra - ^! 



Cen est fait de M, je 



iei Quel - le ra . ^el S\l le ciel est con - tre 



Qviol suppli - eel 



f. 



sals dou \ient sa ra - ge, Cest, oui, cfebt da - incur pour 



W 



r r -^i^ 



r^^ iMf 



1^ J r t-i 



^ 



sais_^ d'ou wnt sa ra - gfe, C'est, oui, c'est da - mour pour 

I - - — 



m 



^ 



A 



^ i^ \ i-d^ -nfTf 



¥ 



m 



■n g7 i,,FT I CT ilf ' I J ' J i 
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i42 




jiS' r T 



Lon se jone ain si ae moi? 



te ra 



liOn se joue aln-si de 



5Ea 



^ 



coeur tout plein 



(i ^t * p p 



'/ p f i - F 



de toi . Cet 



ra - ge vient d'un 






rizir — g 



Cen est fait de lui, je croi. Quel sup-pli - ce! 






?^# 



Quel-le ra-ge!€enest 



< P-P 



Ah! le ciel est con-tre moi? Quel stqi-pli-ce! Quel, le ra. - ge! 



Cen est 



vg r "^ P 



^ 



^=^ 



p ■ ■ J g 



c'est da - mour pour toi. Cest, 



oui, 



c'est d'a . mour poor 



s 



^^ 



^ 



1 



cest 



a - mour 



i 



pour moi. 



CW, 



om, 







!> «?< 



< «^li 



r*T 



^^^ 







moi?L'on se joue aiu-si de moi? 



(£ !> J v^ r ^^ 



Lon se joue ain. si de 



de toi 



# # 



coeur trop plein de loi. Cet - - te ra - ge vleut dun 

*^ fait de I«i, je croi. Quel siip-pli - ee* _ Quel-le ra - ee! C'en est 



4i; . jT 






fait de moi, je croi. Quel sup -pli-ce! Quelle ra - ge! 



Cen est 



*^^ r -^f/ 



ff ^ F 



■ II ^ r 



m '- w 



toi, da- mour pour toi, Cest, 



oui, c'est da - mour pour 




ZAZB 



t48 




\'A ta co-lere, ma che _ re! Em-bras - se sa mere Et latiemiea la fois. Embras-se sa 




(i^ gf;rrrfcl 



SUAANNK. 



MINK. 1 i 1 



f 



5tix:s=s: 



^:=z: 



*] : — ' — ' — ssa ' ^^ ' ^ ^ 

mere Et la tiemie a la fois. Sa me_re! 



Sa me- re! 



me- re! 



BARTHOLO. ^*^ COIMTK. BRIIVOISON 

_— ; : ; 0^~^ — aa mi 1 : 
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tM 



SU/JiNNE . MARCFXINK 



SU/ANNE. 




Son pe-re! 

BARTHOLO. ^^ CX)MTE. 



Son pe-rel 



-^l># # _ m P T * . I BARTHOLO. ^^ ^^^^A 



U,c'estmonpe-Te,OuiJa, tu le voas,Oai, ia, ta le rois. 



Son p^-re! 



Son 




sSi pe-rel Son M-re! 



^S 



pe-re 
IWARCKLINK, 



Son pe-re! 



Ibn pe-re? 



^ -^ V ^lp p^ ^' Pp ^ ^' Iff I 



BRID'OISON. 



^ ^ p iJ'J^^i 



Son pe-re! Son pe-rel Son pe~re! 



i *> P P P s i 



^ 



Son pe-re! 



Son pe - re! Son pe-re! 



'y\ m - 



^r^T^. rnff ■ 



^=^ 



pereJ 



PAfiTHQLQ 



Son pe-re! Son pe-re! FIGAR. 




S4S9 



f«« 




dou - ce li - es - seliVotre a - me 's'em-prws _ se He t*n)irp au bon - 




doii - ce li _ es - selNotre a - me h'em.pres - se de croire au bon 



don . ce li - es - s e I Notre a ■ me s*em~pres - se de croire au bon 



ICELLINB 




heur. 



Mo _ ment plein di - vres-se! 




copurl sort qui m'op- pres-se! 



coenrt ^ort tpi Top - pres-se! 
JLRTH9IiO ct FIGARO 



i ^ i' 



fa - le d?~^ 



Fa 




«4£9 



t^7 




pres.se! K\-ta - ]e dt* _ tivs- selTounneiit qui Im lais - se iTa mort dans le 




pn>-s*-I Fa-ta - le de - tres - se! Tonrment qui ine Idis - Ve La iiiort dans le 




84S8 



4iS 




roeur. "^rtir-ment ^vii niP lais - sp La niort dans le coeur! Tour- ment t^n me 




lieiir. Ndtre u - lire s\nn - pres - se Dp crSn* ifii l/bn- heur, 




^ ^ g P r r r r- 1 0* ^^ LJ P' p I g* p p r r p 

*^ lais - se La iiufrt dnns ]p copur Tour, ment qui hii lais - se La niort dan^ le 




lais - se La mort dans le copiir Tour - mniit qui me lais - sE La niort dans le 




JS42a 



Andante 

LA COMTESSK. 



BECITiLTZF ET AIR. 

LA COMTKSSK. 



ttB 



LA COMTESSK. > ^ 



Suzanriie.viens doncl 



Tlensm'appren-dre Daas le pare si le com-te ce 




*^ ijaipeur d*a^Tknfe..Qup] o - ra-^e! Quel ra-pa-gel 



Allegpi'etto, 



^^ 



i 



^^ 



^m 



4^ # g 



is quel grand 



jjf , rT f I^T^ 



^ 



K 



* 



Andante* 



*^ mal? JVLv foi, qn'a ga ne tieinift! Ni-2^iiuie irfet iria ro-)?e, et iiioi la sien- iie.^,___ 



^tr- 




S4»9 



ISO 




ZA29 



i3« 
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15% 




el - les, du rent gla - ce - es? On soiit - ils ses doax ser ments? 




Mais pour-tant il est des channes3I^nie,memeen toi, dou-leur,Si Im - grat, royant mfis 




larmeSjPeut me rendre un jour son coeur, Pent me rendre un jour son coeur, 




2429 



t5S 




iM 



DUO. 

SULANNE. LA COIWTESSK. 



Alleta'etto. 

SUZANNE. ipr.-te:t .icnre) 




455 




the 




fa, Oer - - te, 



9a, C3er - te, certe, oui, c'est Men 



^ 



p 



te , certe , oui , c'est Men 



r LJLf CJLf 




ija. Cer - te, cer te > oui, c'est Men 9a. H y Tien - dra, 



^r* g P'^' ^-rpii> ■l^ If ^ ^ M ^ j'j ^ 



9a, Cer - te, certe, oui, c'est Men qa 



n J lien- 




Gvazioso* 



CBOEUB 



IKT 




clo - ses Dans nos bois ces frai ches fleurs . ma - dame a vous ces 



clo- ses Dans nos bois ces frai ches fleurs. ma - dame a roiis ces 




a 




^M 



'^* O P ■'PP i gf^ogp i r' ^ ^1 - i i->^ pp 




ses, ma -dame, a tdus nos coefurs 



Ce mo- 



^.„,^^ses, ma.dame, a vous nos coenrs. 



Ce mo. 




«4S8 
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rei-ne du \il _ Ta- ge Pfoite ve - nons of - frir nos fleurs, Nous ve 




Z4k29 



MABCHE. 

SL^/ANNE. LA COMTESSE. LE CfOMTE. FIGARO. 
Tempo di mai'cia, FIGrARO. 
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Ahlc'est la mar-che! En pki.ce! A vo-tre 




pos-te, mes lH*l-les,vite en pla. ce! 



f m r if 



^ 

^m 



A moi ton bras de grl. ce I 



a;air rrTi 



^ 



^ 



m 



COMTESSE. 



* Le ^oi^lA. Te.me- rai - res! Ah! tout me 



=sra 



Te.me - rai - res! Ah! tout ihe g-ia- ce! s Antomo. l^s autre, ^^n. d? l 

|f^«^ noce I( s suivant .) 




van-ce. II font lat-tendre i 

'x I r f r i 



ci . 



Car Ion pro - te - ge La Su-zan-ne, je 



^m 



^m 



ir f r 



24S9 



•^ pen-se, Vn Ad- ge! [ ^a sie'-ge! k Ifeux teas jlaiurai venn 




^ jr r r 



Dfeux toas yaiurai ven^eaiMje t 



f *ff I jiirii.,. Ijrjr 




I I I I 'I ■ ' 



«42d 



Alle^'etto • 

9P 



JIf 23. 
CHOEUR. 



t6t 



p legato. 









^ 

w 


M 

W 


1 '^ r' 1 

frf fjtf 



i 



Deux jeunes-fides ♦ N K 



. r mants de Inon-neur, r>i^« 



jt -y i) 



•4^^'- 



m m 



Tons, coeurs fi , de 

k I I * 



, . mants de Inon-neur, rWa^ 
les, a - ^^^ ^^ ^^ Chan- 




tes 




€»OEUR. 



tH% 




Hom-ma^e et lou-ange a ce no - ble sei-gneur! Pour no.us il ne 




no - We sei-gneur, Ce no - - We 



^^ 







^^ Aiidaiite • 



^y irrr^i " ^"T' 



/» 




«<;4 




(cniTTaat la Itttre qut Su»anne lui a 
remise furtivc[rw.nt .) 



Eh!____vrai-ment le-trange u - sa. ge! Ofern-mes,quel-le 




ra-ge! Ce njest qn'e - pin-gles. Ah! ah! j 'en -tends ,je ga-ge. Ce doit etre "One e - 




P €0 '«3:££g 



hJ 



#::•: 



^^.J~?D 



i 



>«! > I ff r| ^- 






pi-tre qn'a mon mat. tre U-ne belle au-ra cou-.le-« . 



La lettre e-tait scel-le-e Dimee - 




f«S^ 




MaestoHO * 




Al-lez,iiiesl}ra-ves, je veux que Ion s^ - pre- te Sans 



i 



( 5 1 ^ 



iWW ' 



* 



f 



■fPTW^i 



y^t i r^'prYr'^ rl^r ^ *^' p 



^ 



rrrrn^-TTfi^^ p i m i p p *? p p pi 



perdre un. senl ins- taut u- ne no-ce, u ^ ne no , ee com- pie - te. Que rien ne 



^^ 



m 



P p p p p p T^ ffp .p I P P .2^ p 'yp p itT^ '^Pf-mn 



man-q[ue,ines bra- res, a la fe-te! Uii*ou fas.se bom-bitiuce! Etquonboi-ve et qpi'ondan-se! 



m 



If-tT'lf r|f Ir^f ^^ 



y 'ypp D r P^pp I r P p V^^P P ^ iFrw ■ m 



joie ex-tre-me De pou- voir bien trai- ter des g^ens qii'da ai-nie! 



^ 



^ 



« 



»l : f 



^ 



i 



1 



mmriTR ^ , vous, coeiirs fi - d^ 
i.llU*.lJli. sotto voce, 

ien,€t Bass, 



les , a - mants de Thou - nextr, Clmn - 



Ten. €t Bass, ^ ±. t m. ±. ^ ^ m. -#- 

hv ^ f I f F f i' \\\\ ^ 

^ ^„ Tous, coeurs f i - de - les, a - iilants de 



AlIegi*eUo 



TOUS, coeurs f i - de - les, a - iilants de 1 non - neur, Chan- 




fS7 




Fin da triHsieme acte . 



168 



M2A. 
AIB. 

BARBERINK. 



Andante 




^ 



Cette e-pin-gle!<iui la >ti- e? Ou se ca-che-t-elle en-fin? Ou se ca - che-tdle en- 




i 



^M 



m 



^i *)\\*if*i\\*i\*i\\^*ir^\f*i\ ■/ ! ? * fc 



^ \r^ >f 




hen;iie,niaLS en ^Tun . 



Quelle af-fai -re! Jaujai mon compte.PBaj-Tre fi l , k ! p;uwi« 
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Tempo di Metniefto. 



J*? 25. 
AIR. 

MARCKLLINE. 



469 




ces-se le loup se trou-^e Au fond dfs bois e . pais. Quel sort est dom^le 



^S 




no - tre fcJJ'" - i^^* Au-jK'es du >o ^ tre 



Uiui tout en -tier a 




I'au - tre TJ - ids jus- qu'au tre' , pas I 



^^ Si Fl fl^ ^ j J 1^^^^ 



Vnn tout en - tier a 



^^ 



JP 



^^ 



i 
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fond desboise^- pais . Quel hort est done le no-tre He - las! Aii-pres< 




To-tre, 



F- nis 'jusquautrepasjjusqii'autre- 




S429 



i 






ITt 



ncHis, G fem-mes.Dieule salt, Qiiel sort* quel sort le ciel nous fait. Pou 



pab! Mais noiis, o fem-mes,Dieule sait, Qiiel sort, quel sort le ciel nous fait. Pour 




S 



nous qu'ils sont cru-els pour-tant, Ces hom-mes-la, ces hom-iiies-la qu'on ai . me 




tant 



Mais nous, o fern- mes,Dieu le salt, Quel 




sort, ^^^^^ *^oi 




£j m"^ ^f ^f */^[ ^^*/f 4*^^ 



V k «? ■ ^ *; p y =^ T/ k' V ^fa^^ ^ 



S 



^Ea-^^^w i tllrar^^^'cLG; 



J->j'[j'-/ j'^jTTIiJTTj J7^ 



>ji> p^pip ^^ 



^ 



^ 



^429 



m 




-qiion ai-ine tant, Pour nous qu'ils sont cru.els pour- tant, qii'ils sont era- els pour > 




t'Aiii , Pour no\is qu'iLs sent cru - els pour - tant , Pour nous ces horn 



mes - 




qiion ai- me tant, Ces horn - mes - la qu'on ai 




ft4S9 



t7« 




^ 



)j. jjr i i pp i j r J r ir. r * ^ 



j€u-ne, Hue te- techaudeaus-si. Maisj'aisu me mettre au jeu - ne Pourchan- 




ger dWmeur ain - si, Pour chan- ger d*hu-meiir aui.si. 



Car le temp nous rend plus 




"sa iw P'^rt hf u-reux qui s en son - T^f^nt \ La 



in I* 



^5 



±i=:S 



^ 



sa- ffe. Port hfu-reux qui sen son->^ent! 



sa-ffes - se, ce fruit de 




la- g-e, Lasa-^psse en-fin nous rient, 






M 



m 



La sa-gesse 



en ~ Tm 



^ 



^ 



nous 



3E 



^ 



^^ 



^ 




^ r i f r^ 



P^jjj3j"^r! 
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a-meXInbe aajaarToi-la. la da-meQui m'appor-te, Dieu me daiii-ne, U-ne peau, la peau dun 




Moi je me dis toiit bas: ,,Quel noir mys-te.re!" 



Tout en s6n - geant a PafT 




S4S9 



r r 



i7ft 




dean, Sans cet - te™il-le peau, Ce cher ca-deau.Je veux al-ler plus loin a-pres lo- 




ra-ge . Un ours ac-court vers moi tout plein de ra - ge 



L'af-freu-se 
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f. 



moi — Mais Japeau d'ane a-lorsnous-iient en ai - de.^ Cest un mi . ra . cle. Chrlbursy 



i 



^rt 



$ 



i 



§ 



i 



^ 



*^ 



^^ 



y 



^^ 



^ 



^tt 



^^ 



■» — r 



jede. L iiifecte peau lui fait Le plus etrdnse eiFet.-^ 






Mon ours, De-puis 




Allegi'O. 



r' piiii f^- 1^ ^fjt^iSir Pr '^ Tt /tJ' 



ti eours tou - jours 



Par la j'appris surtout 



Ce grand pro - 



177 






me 



\niiP\p- }iiiiP\fihp\f 



^^ 



yer-go-gne, mort me- me 



^-^ non-te, dan-gerspres-sants, yer-go-gne, 



Rien que la 



^m 



^^ 



il^E 



Yr — =f # ••# # — 49^9' s 44*4^ i — ##* W 



i 



^3^33^^ 



^^ 



# " ■# 



r^- i rj^Pip'jij hPirj^^p i rj- 



peaudWa-ne feit fair tout. Hon-te, dan-gerspres-sants,yer-gogne,mortmeme 



¥ m ^ 



^ 






s 



w 



EI^SE 



^ 



f^^ 



44-4 4 — 44-4' 4 44*4 ^ 4 44*4 



p 



ei3?ss 



. m, f 



^ 



^ r r i^r* f^'^r f ^^ 



^ 



^ 



Rien que la peaii dun a -tie fait fuir foutyrai-ment la pean duna- ne fait fuir 



^^ 



^m 



^ 



i 



m 



m 



K 







^^ ml 



9^ J 



^ 



ffffff 



J r r r ^^^ 



^ 



*^ tout,Vn 



^f p't 



r r i r 



i 



tout^raiment la pe au dW a ne fait fiiir tout, Oui, fait fiiir tout, Oui, 




f'T r Ipi- 



^ 



fait fuir tout . 




Z^ZB 



17S 



J^ 27. 
BECXTATZF ET AIR. 



FIGARO. 



FIGARO. 



Attdante. 



>;•<', P' pFT^p^p p PIT P P ppp<>p p p I P Pj M P 



Tont est en or-dre. mes pro -jets 4out vous se-con-de. J'en-tends du mon-de 



€est 




^y'Wi iVV\! i i^ f^l'il^pji - l,pp pp ^^ 



el-le!.. Ce n'est rien. L'onibre est pro-fon-de. 



Ahlc'est trop tot, jes-pe-reI..De- 




ja le sot me- tier de ma.ri j'i,rais le fai^re? 



L'in-gra4e! H sW-re-^te Aa mi 




hen de la fe-te, Tout heu-reux de ta let.trc,.. Sot-tise ex- tre. me! Moi je 



^ 



P 



^ 



^ 



m 



*^^p p'p p_iippjt ir'/ppP'/PiP^P Fr ppiT^ ^ 



ris com-m6lui,mais demoi-mcme. Su-zaiuie!Su-zaii-]ie!Qiielcha,griTi il me res-te! i A 
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f79 




V^l'l" f f i U '7 ^^ 



m 



AIR. 



^^ 



*yp!r p r pir^ 



£ 



=?=^ 



^^ 



Moderate . 



Yous tous qa'a-mour a-veu-gle, 



ah! quelle erjenr su - pre - me! 



^^ 



^^ 






i rff f£ff.f 



Voy- 



^^ 



^ Ml 



'^^..u' r Ij' r Ij- T j irJ Y T - 






^ ^ 



^ '/rir r r r ir^ 




Es-prit Ie-g"er et 



vain, Es-prit sot et vain, oui, sot et vain. Chii,cette i-do - le me - me, 



ter 



^^ 






^m 



r of i 



^^p 



^ 



^ 



-Jm. 



r3i'iFLfFr WJJJJ^ 



^m 
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i^m 



it 



iJB^.iTO 



M^m 



J^-Hi 



yft. ir i r 



^^ 



^^ 



^ g'^ _ "^^ 



^^ 




fleurs et voeux da - mcfur, Nous doit trom-per im jour, 



Nous 





doit trom - per un jour 



' .ppp*f f 



mon qui nous met vaiiwnieurLamortdansle 
4v-^ i^>— ^^-^ ,^^ 




qr-^^^^ ij}^ de - tours j[f,freux,Le del dans leg Venx; Co-onette an re 




gard men-teur, Dont nul ne se ga-re; Un \Tai feu fol- let trom-peur,Qu'onprend pour un 
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pha-re; Ro - sier plein de-pi-nes, re- nard plein de ru-se Ti-gresseaux grands 




on-gles, qui joue et s'a - mu-se^Qni Tit demenson^ et s'en fait xm sys - 




te-me,Qiii trompe et toujours se pos-sede el-le vm - me. A- mour ni pi 




tie, la feiii _ me n'^a rieii, Non, non, non, rien^J^ res-te, lemande A la 




ron - de^ Le reste diacan le sait bien. Tbti^toasqd'ainouraveugle, ah!qiielleerreiirstt- 




2iS9 



iSS 



*>; ii P r -> F^f^r ft iP' pp P r; r p p ir r p r ^^ 



pre- me! Yoy~ ez ce qu*es( la femme eii-fin,Es-prit le.ger et vain. Sot et vain, sot 'et 




vain. De-mon qui fait croire aux cieux^Ma foi, je Tat- tes-te; Sy. rene aiix de 



li\^i ^ T 



i 




^' *i *i 



* 



^^^ 



^m 



'^'ji. f'TT ;■ J J- iipp-»rT rT'irpr j-j ^ 



1 



tours af-j6*eiix, Cha-cun sait le res-te. Co-qnette au re-gard men -tear, Cha-cim sait 1p 



(^,^r. . f^f F -f^f ^^ ^ 1 ^1 . ff f F 



w ^ 'i ' ' j'i n 



i rpj 



"/ *? 



^^ 



res-ie; Unvrai feu fol-lpt trom-peur,Chji-run sait le res-te. 



'/P Cr p P 



Ro- sier pleiu d'e- 



i ^Ji f r f f I f. . pr r _ r ir . ^^ 




V'lli. P piPLfp P IPp t 



pi - nes, re.nard plein de ru-se, Ti-greshe aux grands on. gles, qui joue et s'a - 



^^''-^ '^FrrF 



^ -^TFi-f 



^ . ^ Tfrf 




Z' 



tea g^ 




84X9 
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'^■i>u p p p p p p. r n p p i*' r I T' r' p P c r t^^ r p T' a 



mu-se,Qui yit de men-songe et s*en fait un sys - te-me,Qui troinpe et toa-joars se pos-bede el-le 






i? i ' ' i.r ^jj j ^i "J CiJingj r~^,rni | 



s 



.,i,t, f-pff ff | f,ff ff | ff ffif^fifPPr nffi 



me-me. A-mour ni pi- tie, la fein-me n'aripn,Non.non,iion,rienrLe res - te, le mond e A la 






^f r r 



s 



rF'fPFrif^ ^^ 



! ■ J 3 3 3 i ;" I 



g^^ 



i. p _ |» | » ff /^A.^^ ^ 



ft2 



E£ 



£ 



i 



f;t=^ 



ron _ de, Le res- te eha-cun le sail ^|2p? Le res -te, le m onde A la ron - de, Le 




t84 



BECZTATIF ET AIR. 



Allegpi*o vivace at»8ai« 




SUZANNE , 






^ 



g-*- 



IE2S 



^^ 




^^ 



p p ^ 1 ;; r ^ p p ' r p p p p n^ i p j^ j^ i^ 



L'l^eureest la. Joie ex-tre-me! Je fat. tends, toi qiie j'ai-me, toi mon bien su-pre.me! 




^ 



p pi^r v^^^p i 



^^ 



cla-me. 



i 



a =5= 



^s 



^ 



Ah! lieu char, mant! I. ci tout nouh se- 



^ 



^frfrj 



I'^O — ^ 



Jl^ «. 



> I Ig^fV 



^ 



^ 



^ 



^ XJi'*^*^' ^^ ^' ^' ^''^P p^^^r- ' p^p ! ^ J> ^^ 



(i 



con-de. n sem-We ^u'en ce mon-de La ter- re au ciel re-pon-de 











AIR. 
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Nuit calm^ et som-bre Prete a nos feox ton om-bre 



Andante • 




TienSjOU Isumourdls-cret et pur tin-plo-re. Taii-tot le ciel ee ya rem-plir de- toi-les 



\ -PriiUiHMMH ^\Hi i 



^m 



i^ 



¥ 



m 



r if *i ^=^f=3 






^ d *y =^ ' ^ J V ^J=^ 



^^ J i-j-, i^.'rir'^'^Pir p^ 



Viens,car I'ombre a pour nous en- cor ses Aoi-les. 




S^29 



1S6 




coeuT &i plein de lar-mes. Les jfi-urs par-fuwment Tair et Therbe est dou-^ 




Puis quels chants pleins da-mour aux nids de mouvse! ^^™**' ^^j^"*^ J'*"""^^ ^^^^ P^us que tou -^es 




cho - ses 



Toi 



Qiie j ai - m*' , vieas, je vemc cein-dre ton front, mon roi , . 




De ro - ses. "V^ens, je veux cein-dre ton front, men roi 




Xs 29. 
FINAL, 



187 



Atulaiite 
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LACOMTESSE. 




i 



ie moi, Quelle m-ik - celVite ar _ rie-re!Va, re - li - re - toi de 



^g 



;^5 



ti - re - loi de moi , Quelle 
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SUZANNE 



1»9 



4*n t'firpp ' () \ rri 



CHERUBIN 



^ 



^ 



C'est le com-te ^iii map-pel. le 
FIGARO 



Quoi! tou-joTirs aus-si re. 




bel-lf?C'est le trai- tre qui tfap-pel- le . 




m 



Ah! mon Dieu, fray.eur mor- tel - le! 
LA COmTESSE > 



Vn autre homme est la , je 



'ip p p n p ^p ^' ^' 

Lais-se-moi, si- non j^ap- pel - le. 



m 



tf'ipp^ - 




^ 



Que jem- 






in bats, mon coeur, pres del - le 



In autre homme est la , je 




m 



i 1 JiiiJi l i JiJi i i.* ;^^ 



croi. 



^ 



Cefet la voLx de no -tre pa - ge 



T7n bai- serl TJn tel outra_e:e! 



^V^-J' < J|J^ J. , ,J.ii. « 



36 



^ 



bras - se ta maiii,mabel-le. 



^ 



Mest-il 



^^ 



* 



Cest la voix de no -tre i 



croi. 




S429 
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Com-meiit,ma hel - le , aijs-si se . re - re? 




^*^i-^?'Des loDfiT- temps on rous con-nait. ^, 

•^ k ^^ ^ (a part.) 
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trat-tre, Dieu salt com- me tout i - ra. (voHi.mt Lmbrass.ri^ comte«e.) ^ "^^' ^^ 




Grand- Dieiille mai-tre! l^^ir ap-prendre a mieiix te tai-rfiTieiis djB moi re-^ois ce- 






^a,\x)y-ons, qiiefoat-ils la? 




ids 




fei - re! Quel pro - fit il a fait la! Ah! 




vrai - nient la bonne af - fai - re ! Qnel pro - lit il a fait 



i»3 




f»4 



Con piu moto 



liK CJOMTK . pn nd pnur Sui ^ t ) 




Sa ohe - re! blnn - che main um treiii - blel Frai-cheur et . grace en 




' grWE^£r ^<p 



94 2d 



f05 



SU/ AN?^K. 



Pp-'^^ 




sem-ble! Oh! rien qu'a voir ee bras si beau , En moi ^uel leu nou-veau! 

FIGABO. Cus^rx^ 




eheur et ^-ace eu- sem-ble! 

1* # A f M [ ^ 



li! rieii qiia voir cebrashi beau* 



t96 




poux, le imt cHt beau, le fjtit est beau 



O tendre e' - 




En moi quel feu nou-veau ! 



Ou-tre ladot, niaehe-re, Ac-cep-te eet- te 




# 



Don que oe vous Su - 



-gue, ac-cep-te^poiir me p]ai . re, Cedon demon al mour. 
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i»7 




4M 




I'ombre,!! roit, ma foi, le mieux Sans yeux. 
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i^ 




Men cer-taia. 



L'af-fai-re maidie en-fin, oui, inarxlie,mardie en-fin . 



^* iiij) i f :ipyH JijN'^j Ji }\k hu ^ 



biencer-tain 



^ 



L'af-M-re niarche en-fin, oui, mar-chejmarche en-fin. 



^ 




c'est cer-tain. Le doute, he _ las! est vain, Le doiitet he-las! est^ain! 




$ 



^ -^ PIPPP^ ^ '^P I f^ 



HalTlgaro 



Je pars . 



' }* ^fJ - 



yP k' P 



I 



^i_te? 



'>!« - j 



iM 



I^r la, de 



^^ 



^ 



<n^ 



fru du comt. ) Moi qui passe! 




2429 



900 



^ 



Lai'gfaetto* 



FIGARO. 

m A A- 



P P P P IP' PI" i \i t 4 



Tout est tran-quille et calme i-ci 




Conmie uu noa.veaii Tul _ cain^ je vais 



Les prendre en uies 




Alkin-odimoUo. SUZANNE 



lets ''^' ^!':^-|a-ro! SiT 



FIGARO. 



I MH^ 



len - eel Ah\ ah! 



c'est ioii*(| coni- 




S4S9 



^ 



#, #, 



^s 



P P I p r . i 



JU. 



»=i^^ 



- le, Le com-te a.yec ma feinme. ¥or 



ort bien, Ton \di, nia- 




^ 



da - m e, Von s fai - re \o\t ce - la, fhii, tous mon - trer tout 9a, Oui, 



^ 



i^ 



i 



^ 



m 



f 



i 



!t^ 



-g-^nf 



•^i.^ r ^G f 



^ 



/ 



r 



a^ 



^ 



r^:^ p r 



^ 



r ^^^ 



v-tii "P' P 



XTAANNE. 



(Ouhliant d d/ytiUi.r «rt yoix.) 



p p p p pM J ^ i T^'i r ^^ 



TOUS moil- trer tout ^*a. Par- lez plus hrts,de gra - ce. Sans plus quit-ter la 




pla-ce.Oui^ oui, jfe Yeux Le'* voir^ puis me ven-ger sur eux 




FIGARO, (a part.) 



'y-k i i *! 



?u.Kinne! Dom 



(h.ml.) p 



[fflOj 



SUXANXE. 






¥' i ^mi ^^ifj^eD 



Done vengean - eel *^ Oui, 



^^ 



^^ 
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SUZAIVIVE. (- part.) 




^m 



PPr ^ 1 ^ 



i 



f 



^f=^ 



Ay pren 



S 



ft _ - <l rejio i. 



l*tns, prendb bien garde a toi, Oui, 



i\ r i n } 



^ 



^ 



m 



moi. Je vais t'ai-der, 



foi. 




g 



(^ Part.> 



^ ^ */0 



^ f' p ' H If 

prends bien garde a roi 



^ 



(d'lin ton JifTrct/.) 



'^I,!-!. P P C 1^ ^ 



jM^ 



Ma 



^tzizz^ 



rire un peu de toi. 



i^ 



jh !r^[ i,j 



Si A ous Yovi - Uez , ma da - me 



rrr l ' i^r |*T 



^ 



^^ 



^ 
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*^ foi . Ron i'nPnr Cpn-flnTn-m** . 



i ^ ^P Ifp^ 




nam-me 



^^ 



Humble a yos pie^jHia - dii-me, Je sens3ru-|ler mon a -me. 



P 



^ 



«= 



i 



I t^ f P U if 



i 



p^ 



jfjJ^^j l j^^Uw^ii'j 



s^ * 



^ 



^::::::r ^ti7 



■Vtil ^i 



^ 



S 



J?lr ^ iriS i 



? 



g # -^ 



Yoy- ons, ven-gez la fem-me. Trom-pez le-poiix trom-peur 



ZANNE 




^m 



'>p \ t i i 



1 



^ 



cede a ma f u - reur! 



e ra - 



^ 



T- j^ T p 



■#-»- 



r f' Mr ^ gLi 

a mon ar - deiir! II 






^ 



m 



Ce - dez 



^ 



^ 



^^^p ,^^# ,^^i* 



##g^ 
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- ge bat Dion coeur, De ra - - g«> oui, j'ai la rage au 



Ti,. m-ifTif F r ? i r r£f|f, j i ^ 



mon coeur , D i - Tres- se 



bat mon 




^ 



23= 



i 



(d'un ton affl.ctt\) 



u\ it 






# 1 P 



P^ 



coeur, Oui, j'ai la rage au coeur. 



Vrai-ment? la douce i - 



*^^-i. r ijfir r* Pip n 



coeur, Oui, bat mon coeur. 
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SUZANNE, (lui donnant un sou^Tlet.) 
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2oe 




bien au coeiir. chers -souf- flets!. (J'a Taut, qa vmt de For. (J'a 




q'd\ laf-freiix troin^Pur!Ah 9a! laf-freux trompwm'Ah <;a! laf-freux trom-peur ! 



fait du bien au coeiir. Ca fait du bien a« coeur, du bien au coeur. 




ZA99 



ao7 




-sr^- — ■ — — » — — " -< — — — •— » — wm — — 1^ — r — f T — Y f T — — — ' T — r — T — 

paixjdoux tre. sor dt' mon a-me.'Oiii, la paix,douYtir-sordemoncoHU'!Ah.' la paix,douxtresor demon 



paLx.doux tre- sor de mon a-meIOiu,la paix.doux trp-sordemonco«ir!Ah! la paix.douxtresordema 



i 



i£ 



^ 



^ 



i 



1 



i 



2 



^ 



S 



^^^j=^ ^F^=-^ 



i 



p 



^^ 



i 



^ 



f— pr^ 



-^^n-^ 



Lx.don 



TT ~ T 



f 



^? 



~ir- 
C'est sa 

FJfiARQ, 



cofeur! (Kii , li\ paLx.d(Mix tre-sor de mon coeur! , „ rOlWTP 



copur! Ah I la paix,do\ix tre-sor de mon coeurlMais ou done ma Su-zon res- te-t- el- le?Cest sa 



^ 



^# 



^ 



^ 



rt 



^m 



r 



W^ 



A 



^^ 



"^ff 



C •?i^J. 



J *^ i *< 



SOH 




TOixc'estIecomte,u fap-pelle. Es-ta gourde, mu-eUe, ma belle? 




„,5^^ Ma-danofi! Ma. da-me! Or, pous-sons cette in-trieue, o moi 



Ma- da-me! Or, pous-sons cette in-tri^e, o mon 





a - me! Et jou - ons cet e-tran^ a-mou-reu\. hleii noiis afdela r6(i-vra^ 



p p Pi j^j^ j^^ j^i li^i p r p r IP pp^jfTiiyiff 



a-me!Et jou-oascet e -trance a-mou-reiix. Dieii nous aide! a IbrnTa-gptousdeiLxIDieu nous 



.^ _ ^ _. 

t! a Ion -vra-ffe tons deux* (-^voc um- passion ix^irU t» sl j*ii,nt ^ux pi(?d» dc su«j,nne.) Ihea* 




«4«9 



n pp^ yPT^ir r Vip^^ ^ 



uon 



$ 



fem.me! £t ma main est sans ar.mes! 




a - me: 



ji' rfrmpm 



%*ii^ 



Ah! ce - dez a mes voeux, a 



i 



*t ^ *i 



t i f. 



t 



n Ujii^ltij'i^ 



\^f\j \- n 



^^ 



n- ii ;p^ pip p p p J^ pipj^' ^ M 

Pres ie toi qilel mo-ment plein de chirmes! 




S 



l«*^^^'^* U-iiis-sons nos deux a^mes.Tlens,moncoeur,il ra lui.re Imstant Ou dans 



es! Ah! par- tons. U-nis-sons nos deux aumes.Yiens.moncoeunil va lui_re liiistiint Oi 



j^ 




iom-bre ra.monr noos at- tend, Ou dans Tom-bre la-mour nous at_ tend 



?m 



*f i *i \\^^h\ 



^ pp ^^^ p pip ^i^r ip ^H 



K=e 



'J n D 5 



2=12=?== 2=== Z 



Ibm-bre la-monr news .at -tend, Ou dans I'om-bre la-moor nous at- tend. 



IJB CO]>ITK. 



riGARO. 



LK COIWTE. 



He! mes gens! hi - t-on pa-rai-tre? 



Ciel! le inm-tre! He!mesgiens!fa-t-on pa. 




Ah! quel in- fe-me! Cest un la.che.Ost un trat-tre. Sa com-plice onva la voir. 




noir? En vain Ion re-sis-te. Ma. dame, et j'in-sis-te. Sor.tez! qu'onvovis 



1.^ ^^t 






^s 






cresc. 






^ 



JSM 



i^g 



3fe 



^^ 



^^ 



don - ne le prix dii de-voir 



Le pa - ge! 




j^iM SJJZANNK, 
EAHBERINE 



cresc. 




da - he\ ANT.Jtriaet BARTH. ^^^' cresc 



Non! 




Non, non, non, non, non, non! *^ C'est moi qui ptends leur place^Et qui veuxjenr par- 




i 



i;^ ^ # ^ I ■- ^ r 17 ^ r ^ I- t 

viis - jp? qw*en- tt^nds - je? 



Qne Tois - jpj 



qIi« v(iis ,- Je? quW-tcliids - Je? 
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SIS 




bon-Tie. roy- ons^qu^n par- don- ne. *^Moncoeur tout par-don-ne. Ta grace est i- 




d, Ta grace est 



1 . Q. Oui^ i^^i ^p par. do] 



~BA^ 



ilft. 



par - don- ne L on est , Dieu mer - 



? 



^ 



m 



LK COa|TE,ANT,FIG.fct BARTH 



Son ame est si bon-ne Quon est^Dieuiner 



K:iMU \ jf Lf w 



ipn ame est si bon-ne Qo'on est, Iheo nier 






^^ 
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SUZ.,BARB„LA COiytT.ct CHKR.uAll? rtssai. P\ 




S^^^ 



■^^vPr vptr^fr^pF^J^p^m^JJJfiJJJJJJi hWi^i 



»15 




nee e _ tran-^! 



Qui fa faite? un ^^^^^^ ^ ^^^^^ 




nee _ e . tran-gel 



t'a faife? iin diable? iin an^ge? 




mal en bien se chan- ge Quand s'enmele un jonr L*a - mour, 



Quand 




Mais le mal en bien se chan-ge QuandsenmeleunjourL'a- mour, Quand s'en 




mele nn jour L'a- mour 



Hom-mes ettem-mes, ^u'onchante, qu^on 
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Piu AUeffl'o. 



ai7 




L'heure est pr^-te.Tous coii-rons,et pleiijs d ardeur,om plrfnss d'ardeur, Axl vrai 

A I I - I- -^ r I f 



bon _ 




prete 



Tous cou-roiis,ei pi**!!!** dTardeur,ompllpiiB d'ardenr, 55 vrai 



bon. 




prete 



Tows conjt)ns,etpleinsdardeur,oirip]einsd'ardeiir, Au vrai 







' ^ f ( ^[ £ [;l^c ££ rl^ci£; l ^:^l^[iir 
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-fH 
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-^ 


-tn 


MV~ 




^^ 






p 
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i— ^J-»-F- 


M^w^ 


T-H 


tz 


^- 






4- 






Xj 
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^ 


^ — H 






fi^ 
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£ f 




[ [ 
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1 


1 


c. 


mm 9 
M. 


J-t*;^ 


~o mm 


a> # 


■#■ 






f V'ffj^ — «- 


^ 


=P 


ff = 




1^1' 


f£ 


=P 


^ 




jyfy 


f^^= 


^ 


f^ 


^ 




-=-B 




^ — ^ — n 




— N 


u 






u 


LU 




bJU LLU 


LUJ 


Li 








j I 


I 


^ 


! 






u 


a 




1 


rr 
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Fin <i«; I'opera. 



«4»9 



SU PPLEME NT. 

AIR. 



«l!l 



Lar^hetto. 
LA COMTESSE, 






Toi que j"ai-ine,nion coeur t'im.plo-re, AhI\Tens,rends-moi ma douce , an - ro - re, ^'^^ 




$ 



enore att - pres de moi, A . ^^^ rendre au-pres de moi. 



$ 



-"^i'''i^i:\''ti''^4 



^ 



iiini 



'j*! j'*t J'y ^ 



^^ 



.SJ 



rfrfrfr iir[r ^ i * ^^' 



E^^ 



i 



r'gg^cjtjfriij' ^ 



f^ge/<?JJj 



i 



Pen - i>e> p^'use a ta pro-mes-se 



ren ^ be, p^nse a ta pro-mes-se f^:^ . , . i Vif-?ts, c(fti^so^ le ma tm - 



vh r^f 1 



^ 



^^^'[^^ pl 



^^ 



P 



^ 




8-se. Viens me ren-dre ta ten-dres-se Etta loi 



^^ "y^y ^Ip^J^y hg^/'i' ^^ ^ ^ ^ ^ 



i 



1 



^^H 



Vl. ifji i | 



i 



^ p •/ 



^^ 



*? ft f 



i 
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Puis - Je y-i.^TH, iie - i^* sans 



^ l[J^ ? |J' 'y ^<tj ^ J'yp *? Ip^py pyj)? 



■ypf p v Sl 




Puis . je Tl-T re. P »is - je vi-Tre, he- las! 



he' 
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Ml 




coewr t'im ^ plo - re. Ah! >iens -rends Jmoi ma doare au - ro _ re. Car je 






^^ rCfPV =S 


g^^ 


^ 


^^ 


g^ 


= 


^ 


=^ 


,L- 


a 




CO - re A se i 

i5 ^^ K f- 


rSc^ au - pres de moi, 

f i I . k 


A se rendre S - pres de 


/ 


4^ ph'^hf^ 


*>p. ^j^-yj^^J' 


^i'H^'^B 


tP=.=t=i 








-f- * 


r 


hf 




f 


yi^LTF^^p.,^ 


f^ 


J^ J>«r J)*^ 


t)iC>f 


PF^ 


-^ 


i4 


|i J 1 




1 !S 1^.^ ^,/^ L 


¥- = 






^ F 


P*-^-^ 




^ 











sss 



AHegretto 




Qui da- mour res-sent la flam-i»e,Doit com-pren-dre la dou-lenr Uni tpur-meiUe, ^iiit 




ineii4e, qui tour- men- te, ne- las!— L mon ^ coenr. Gm-ce, gm . ce pour moi ta 




«429 



sts 




fem-me! J^v^-^ pra - fe poiir ta fein- me! Car toi seul remplis mon 






^ 




m*'n - le, qui tour- men ^ te, qui tfMir- mejite, — - he - las! iiion 




roeur. Qni tour - men -te. he - las! he - khl 



m 



• ^ "JW'' ^w ' 



m 



^^^^^^^m 
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i^H < li > 



qi]itoiiniiente,he-las! mon coear. 



Qui d'a 






s tacc, MM^« 



W'^Jt J y 




^H 




monr ressent la flamme Doit com - prendre la dou leur. 




Qiii tour- mente, he - las! mon coeur, 



Qui brise, he 
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